
LA FÊTE DES VENDANGES

Parmi les nombreux groupes et chars p ittoresques du cortège, voici celui du » Pressoir ».

Neuchâtel a connu dimanche la grande af -
f luence, le grand succès et partant la grande re-
cette. Tant mieux pour les organisateurs qui
avaient bien f ait toutes choses. Ils ont réalisé un
pr ogramme adéquat qui place déf initivement la
Fête des Vendanges au rang des meilleures ma-
nif estations automnales. Et l'on nous assure que
l'année prochaine ce sera mieux encore. Ceux
qui ont suivi régulièrement ces f estivités neu-
châteloises aff irment avec une sincère convic-
tion que le cortège de dimanche dernier f ut  cer-
tainement le meilleur déf ilé que nous p résentè-
rent les habiles metteurs en scène de notre
chef -lieu. Les p articip ants des années p récéden-
tes ont p eut-être resp ecté davantage la not e,
viticole, ce qui donnait à l'ensemble un certain
caractère dunif ormité qui p ouvait lasser. On re-
marquait dimanche, et cela dans tous les grou-
p es, un caractère p lus pop ulaire et surtout une
recherche p lus marquée du p ittoresque et de la
note humoristique. Cette p réoccup ation était
heureuse et créait une diversité de bon aloi. Sou-
lignons que le souci artistique n'en était p as p our
autant exclu. Loin de là. En p articulier dans
les group es libres, p lusieurs maisons mirent sur
p ied de ravissantes créations. La « Gondole vé-
nitienne », la « Veillée », le « Rouet », la « Vision
du Nil » et « Sur l'onde » étaient de véritables
merveilles, dignes de Figurer dans les corsos
f leuris les p lus rép utés.

Le cortège était divisé en huit groupe s. En
tête, sous le commandement de M. Barrelet,

trottait f ièrement un group e de cavaliers de
1830. Il p arait que l'on avait f a i t  appp el p rinci-
p alement à des dragons du Val-de-Ruz , ce qui
f it  dire à un p ince-sans-rire : « Ce sont les dra-
gons de Vilars ». Les p remiers groupe s étaient
consacrés aux dieux de la f antaisie. On y re-
marquait la Comédie, les Barbares, des Faunes
et des Bacchantes, des j eux divers, échecs et
cartes, le canon à grêle, et une kyrielle d'autres
assemblages du meilleur ton. C'est dans les
group es V et VI p lus sp écialement que la note
humoristique se donnait libre cours. La cavalerie
légère obtint un gros succès. Elle était composée
des bêtes les p lus hétéroclites et comprenait
même des élép hants , des g iraf es et des droma-
daires, qui ne venaient certes pas en droite ligne
des ménageries de Hambourg. Le déf ilé des bou-
teilles des vins de Neuchâtel remp orta un succès
doriginalité. Ma is dans le domaine de l'humour,
la première p lace revint indéniablement au
Pressoir sy mbolique, que manœuvraient des
diables rouges et à. la suite duquel marchaient
une théorie de contribuables au long nez et com-
p lètement tondus. C'est ce group e très remarqué
que montre le cliché que nous rep roduisons ci-
dessus.

Le Cortège des Vendanges se terminait en
beauté pui sque les derniers group es comp re-
naient essentiellement ce que l'on dénomme le
corso f leuri, et réunissaient les heureuses créa-
tions dont nous venons de p arler. A. G.

Le C2reux de Nove!
Une vallée franco-suisse

Bien entendu : ce n 'est pas une vallée longu e
comme, celle du Rhône ou le Simmental. C'est
un vallon tout en hauteur , où, sur 5 km. de long,
Vous montez 600 mètres sans trop de peine ,
grâce aux bonnes routes. Il n 'y a guère plus de
80 habitants du côté français et, sur Suisse, les
Mayens en hébergent environ la moitié tandis
que ceux qui passent l'hiver sur la rive droite
de la Morge, se comptent au bout des doigts.

Le régime de ce « creux » pittoresque , pour
employer le terme consacré, participe de celui
de St-Gingolphe , Suisse et France, village qui
s'étend , en face de Vevey, sur les deux rives du
torrent en question. Etrange communauté inter-
nationale que cette agglomération valaisanne et
savoyarde , d' environ 1000 habitants , sur Suisse
et sur France. D'autant plus étrange que beau-
coup de Suisses habitent e,n France et vice-ver-
sa. Encore p lus étrange parce que les Suisses
sur Suisse ont des propriétés en France et
vice-versa encore ! Touj ours plus étrange si on
aj oute qu 'il n'y a qu 'un cimetière et une paroisse,
sur France, dépendant du diocèse d'Annecy,
quoi que portion du territoire helvétique, tribu-
taire encore d'un évêché étranger. Il y a deux
bureaux de poste, et, depuis la guerre , deux ga-
res et deux douanes, hélas ! — ne revenons pas
sur le mémorable conflit pendant à La Haye ! —
deux débarcadères aussi , deux écoles et deux
munici p alités auxquelles se superpose un Con-
seil internati onal sauvegardant certains intérêts
communs des deux groupements. L'exemple est
uni que en Suisse, car là où il y a des villages
très rapprochés de la frontière — et ils sont
nombreux — il n 'y a cependant pas cette orga-
nisation commune et cette distance d'une autre
commune suisse ou étrangère.

Mais nous ne voulons pas parler de St-Gin-
golph , sauf à titre d'exorde. La France a cons-
truit , il y a bien quarante ans ou plus, une bonne
petite route vicinale de St-Gingolph à Novel.
Une petite auto à fort moteur l' escaladera sans
danger , malgré ses brusques et nombreux con-
tours. Elle s'élève rapidement des bois de châ-
taigniers dans les régions préalpines. Je ne con-
nais pas de promenade qui donne au marcheur ,
en si pou de temps et à si peu de frais, l' avant-
goût de la sauvage nature alpestre. On se croit
transporté , entre ces rochers abrupts près du
torrent mugissant , à 2000 mètres et plus. Ce
n 'est qu 'au Tessin qu 'on rencontre à une aussi
faible altitude un panorama aussi grandiose.

Au bout de trois quarts d'heure , vous aperce-
vez de loin le village de Novel. C'est une com-
mune et c'est une paroisse. Vous vous souvenez
que ses vieux chalets pittoresques ont été dé-
truits par l'incendie du 4 octobre 1924 qui n 'a
laissé intactes que trois ou quatre maisons. Grâ-
ce à une collecte organisée en Savoie, mais aus-
si à Lausanne et à Montreux , le tiers environ
des dégâts causés a été récupéré. La construc-
tion est chère là-haut et il faut compter 30,000
francs (= fr. 6000 suisses) pour une de ces co-
quettes maisons qui s'élèvent dans la partie
orientale du village. Le transport du sable et
du ciment est coûteux, tandis que la pierre abon-
de: on n 'a qu 'à se servir dans les ruines noir-
cies qui déparent encore le centre de la com-
mune. En arrivant , le voyageur n 'aperçoit , au
sud, que les maisons épargnées ou à peine en-
tamées, du bas. Chose curieuse: l'Eglise a brûlé ,
mais la cure a été sauvée. Le curé actuel a été
installé dans la paroisse peu de j ours avant le
désastre. Ce présage de malheur ne l'a pas dé-
couragé et il vit aujourd'hui , après les émo-
tions du début , des j ours plus calmes et un peu
meilleurs. Il scie son bois en soutane , muni d'un
pince-nez pour bien voir la distance des coupes
à faire. Entre nous soit dit: il ne semble pas

aussi rompu à ce métier que 1 auteur de ces li-
gnes qui a quelque s douzaines de moules à son
actif!

L'aimable homme nous renseigne, tout en
soufflant , sur la vie présente de ses ouailles.
Une seule famille a émigré après l'incendie . La
maison , habitable encore , est celle de l'ancien
café à galeries dont se souviendront les an-
ciens alpinistes. La Mère Dunoyer y régnait , il
y a vingt ou trente ans, et cuisinait fort bien,
:t la française , pour ses pensionnaires et les pas-
sants. On mangeait là-haut un pain de seigle
idéal , à grandes miches plates , que les connais-
seurs emportaient dans leurs sacs comme une
conquête précieuse . Hélas , il n 'en reste plus rien
et le pain blanc de Monsieur Toutlemonde , fa-
briqué à St-Gingolph , Suisse ou France, arrive
là-haut dans les hottes des citoyens descen-
dant en commissions dans ce grand centre ! Il
est vrai qu 'un pompeux « Hôtel du Grammont »
s'élève , depuis 10 ou 20 ans , à côté de l'an-
cienne auberge et que des pensionnaires en-
nuyés et sédentaires se balancent dans les fau-
teuils p!acés sur la petite terrasse; mais ce
n 'est pas pour tout le monde. C'est que la pro-
menade n 'est pas terminée à Novel , pas même
pour le flâneur qui renonce au Grammon t, au
Tombeau des allemands,, aux Cornettes et au
lac de Lovenex. Après avoir entr 'ouver( l 'église
reconstruite, qui n 'est pas mal du tout , repre-
nez le chemin riverain de la Morge et mon-
tez encore un kilomètre jusqu 'à la côte 1084,
au-delà de la Chapelle de Revers. Près de l'in-
dicateur qui énumère les ascensions à faire , tirez
à gauche, traversez la Morge et rentrez en
Suisse. Aucune borne ni autre signe ne nous
dit que vous avez changé de pays? Et vous ar-
riverez sur la délicieuse petite route , construi-
te en 1916, pour faciliter aux Suisses l'accès
de la vallée-, à frontière fermée. Elle se recom-
mande surtout pour le retour , qui vaut au pro-
meneur des coups d'oeil variés sur le Léman et
sa rive droite. Tantôt c'est la Tour de Gourez
ou le Pèlerin , tantôt ce sont les Rochers de Naye
ou Jaman qui se découvrent. Vevey et Mon-
treux app araissent à tour de rôle, et quand les
grands lacets , tout près de St-Gingolph . vous
éamènent sous bois à votre point de dépaî t,
après trois heures de march e, vous rentrerez
enchantés de votre exploration franco-suisse, en
vous promettant d'en parler à autrui pour ne
pas j ouir égoïstement d'une course facile et
aussi belle. E. P.-L.

Paavo lui bat les wà WêM
Un exploit sportif

De « Paris-Midi » :
Cinq j ours avant la suiattre, Jean Bouin , que

nous ne devions plus revoir, était venu visiter
avec le regretté M. Minivielle et quelques amis
les travaux dû stade édifié aux Buttes-Chau-
mont et qui s'appela plus tard stade Bergeyre.
Au cours du déj euner intime qui suivit , Bouin ,
oarnarade de tafble , mais surtout camarade "de
longtemps, nous parlait dé sa retraite défini-
tive comme athlète, mais de sa j oie aussi de
posséder le record de l'heure :

— Combien de temps le conser verai-j e ? Je
l'ignore. Mais j'estime qu 'il se trouvera avant
dix ans un homme pour atteindre les vingt ki-
lomètres dans les soixante minutes. Quel sera
cet homme ? Peut-on connaître son nom, avec
le développement de l'athlétisme en Scandina-
vie ?

Jeain Bouin pensait évidemment à Kolehm&i-
nen, son grand vainqueur de Stockholm , et il
sentait bien que Finlande ou Suède allaient sor-
tir des « super-athlètes », doter le sport mon-
dial d'hommes record, et déjà il prévoyait les
Nurmi et les Ritola. Mais il s'est trompé sur ses
prévisions de dates.

Son magnifique record, le plus beau fleuron
du sport français , est resté quinze ans debout
et il a fallu que survienne un Nurmi et que ce
dernier s'apprête à prendre sa retraite pour
que les fameux* 19 kil omètres durant l'heure
soient remplacés par les 19 km. 210 de diman-
che sur la piste de l'aristocratique stade de ûhar-
lottenbourg à l'orée des magnifiques bois de
Grunewald.

Lorsque à Amsterdam, après la grande vic-
toire de Nurmi, l'entraîneur des athlètes finlan-
dais nous dit : « Paavo n'a plus qu'une pen-
sée, terminer sa carrière en battant le record
de Bouin , qu'il avait respecté jusque-là », nous
ne crûmes pas à la réalisation immédiate de
ce projet , ce grand champion étant sollicité par
de nombreux déplacements à i'étranger. Mais
le désir de se retirer du sport actif le poussa
à s'attaquer aiu record , à le préparer à Vienne,
pour donner à Berlin l'assaut au temps du gran d
disparu. Nurmi, touj ours renfermé, taciturne,
peu loquace, répondait, lorsqu 'on l'interrogeait,
avec son flegme habituel :

— Je m'entraîne toujours, pour ma santé ,
pour mon plaisir, je ne sais pas ce que j e ferai,
j e verrai, il se peut que...

Ce Normand finlandais non était pas moins
résolu à vaincre le temps avant de dire un
adieu définitif au sport. Et i'« homme-chrono-
mètre ». véritable phénomène de l'athlétisme,
remplace Jean Bouin sur le palmarès du
record le plus envié; un regret, un souve-
nir, un exploit, un nom, un homme.

fi Charlottenbourg
Nurmi , le Finlandais volant , n 'a pas battu ,

dimanche, à Berlin , moins de trois records mon-
diaux, en réalisant dians l'heure des temps que
l'on peut qual ifier de prodi gieux.

On avait entendu dire que le Finlandais avait
à coeur d'effacer , par une performance sensation-
nelle , les traces des récentes défaites subies par
lui , mais nul , en vérité , des 16,000 spectateurs
qui avaien t répondu à l'appel du Sport Club de
Charlottenbur g, ne pensait qu 'il lui serait donné
d'assister à l'établissement de nouveaux records
qui ne seront pas surpassés de sitôt.

Aussi bien , mériter t-il d'être signalé que la
piste du Spor t Club de Charlottenbur g est ac-
tuellement la plus vite du continent et qu 'elle se
trouvait en excellente condition quand , après le
5000 mètres gagné avec le sourire par le Fin-
landais Lukola, en 14 minutes 59, devant l'Alle-
mand Schaumbur gfi , les concurrents de l'épreu-
ve d'une heu re parurent sur le terrain.

L Allemand Schneider mène tout d abord pen-
dant trois tours , devant Nurmi , Husen , de Ham-
bourg, Brandi , de Berlin , Boss et le Finlandais
Martellainen. Contrôlant lui-même ses temps en
consultant fréquemment la montre qu 'il porte au
poignet droit , le « Finlandais volant » ne tarde
pas à passer en tête , et, accentuant son allure,
effectue les tours de piste à une vitesse métho-
dique de 75 secondes. Chacune de ses foulées
ne mesurant pas moins d'un mètre 75, les uns
après les autres , les Allemands sont décram-
ponnés et le plus résistant d'entre eux, Husen, de
Hambourg, est passé, après deux kilomètres.

Dans un. style irrésistible. Nurmi couvre les
3000 mètres en 9 minutes 15 secondes. A qua-
rante mètres derrière lui , se tien t son compa-
triot e Martellainen . La distance qui sépare les
deux Finlandais croit cependant de tour en tour
et aux 5 kilomètres , couverts en 15 minutes 28
par Nurmi. Martellainen est déjà à plus de 200
mètres derrière celui-d.

Les 10 kilomètres sont parcourus en 31 m.
10 s. par le Finlaindais-volant qui a doublé Mar-
tellainen.

L'a exploit»
Les spectateurs qui suivent la course dans un

silence quasi-respectueux, attendent avec impa-
tience que soit proolamé le temps des quinze
kilomètres et, quand le speaker annonce dans
s'en mégaphone que Nurmi a fait les quinze mille
mètres en 46 m. 49 s. 5/10, battant de 29 secon-
des 1/10 l'ancien record du monde détenu par
Brann avec 47 m. 18 s. 6/10, de vastes clameurs
enthousiastes retentissent à travers l'arène.

Puis c'est le tour du record mondial des 1€
milles anglais tenu par Schrubbs depuis des
temps immémoriaux avec 50 minutes 40 s. 6/10
d'être amélioré par le Finlandais-chronomètre,
qui couvre la distance en 50 m. 15 s. et bat fi-
nalement, quelques instants plus tard, le record
de l'heure établi par Jean Bouin en 1913, avec
19 kil. 021 m., que Nurmi porte dans un style
étonnant à 19 kil. 210 mètres 32 centimètres.

Le Finlandais termine la course dans un état
de fraîcheur remarquable.

É C H O S
Longévité et prestations des locomotives

électriques
Le chemin de fer de New-Haven possède 41

locomotives électriques qui sont, de façon cons-
tan te, en service depuis vingt ans sur les li-
gnes de New-York à New-Haven et à Dan-
burg. Elles parcourent en moyenne 274 km.
par j ouir, mais sont assez fréquemment arri-
vées, ces derniers temps, j usqu'à 650 km. en-
viron. Le total des parcours effectués par cha-
cune de ces locomotives dépasse deux millions
de kilomètres. Les 36 premières locomotives
pour trains dé marchandises ont fait en moyen-
ne 74,000 km. par année et les locomotives de
manoeuvre près de 60,000 km.

II convient de rappeler, à ce sujet , qu 'en 1924,
les transports de petite vitesse ont atteint , sur
la ligne du Gothard , 19,000 tonnes en un jour.
On croyait alors que c'était un maximum impos-
sible à dépasser. Et pourtant , le 25 février 1927,
on est arrivé sans peine à 23,000 tonnes, oe qui
n'a été possible que grâce à la traction élec-
trique . Avec la vapeur , il aurai t fallu pour ce
trafic 135 locomotives, tandis qu 'avec l'électri-
cité 84 locomotives ont suffi pour y faire face.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suissa

Un an Fr. I6.80
Six mois • 8.40
Trois moi» - 4.20

Pour l'Etranger:
On an . . Fr. 65.— Six mois , Fr. 32.50
Trois mois • 16.25 Un mois . » 6.—

On peut  s'abonner dans tons les bureaux
de postn snisHes avec nne surtaxe de 30 et

Compte de chèques postaux IV-b 325
1

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . . . .  20 et. la ii gu

(minimum Fr. 2.—)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 25 et. la ligne
(minimum 10 li gnes)

Suisse 14 et. le mm.
Etranger 18 » • •

(minimum 25 mm.)
Réclames . . . .  60 cts. le mm.

Régie extra-régionale Annonces suisse S fl
Bienne et suceurs les
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ContriTo-aaloles I

Tout relard dans le paiement de vos contributions communiiez vous occasionne des
frais de surtaxe et de poursuites. Evitez ces désagréments en aen aut n chaiiui nala des
timbres-impôt que vous trouverez dans les Ue ; ôts-cidessous , en Dslarapilb s d i

1 , a, S et lO francs. 1135!)
USTE DES DÉPOIS :

Bureau des Contributions. Doubs 133. Mme Emma Choffal.
Burea u des Impôts arriérés (guichet 3). Premier-Mars 15. Coupéraiivs Concordia.
Imprimerie Coopérative. Versoix 7. M. Charles Santeclli.
Coopératives , dans loua les débits. Ronde 5. M. G Dttcommiro, Café.
Société de Consommation Jans tous les débits. Charrière 29. M. Fritz Sandoz.
V. O. M. H.. Maison du Peunle. „. ., r_ ,, , _ .  .
Union Ouvrière . Maison du Peuple. Charriera 5';,M ,, D "'k

\Parc 76 Mme Gentil-Vuille.  Numa-Droz 11. Mme Leoba.
Léopold-Robert 45, M. Marc Grevoisier. Numa-Droz 88. M. Jean \V,;h"r.
Léopold-Robert 25. M. Jean Weber. A -M. Piaue i 29. M Joaé Aebischer.
Place de l'Hôt. 1-de-Ville , Brasserie du Monu- Doubs 51. M. Wil l iam Galtin.

ment. Doubs 113. M. A. Vuagneux.
Fritz-Gourvoisier 4. M. Jean Weber. parc 22 Mme Dubois Gail le .
Serre 2. Epicerie Aeschlirnann-Guyot. Daniel-Jean-Richard 26. Suce. Ch' Pelitp ierre.
Collège 11. Cuisine Populaire. Daniel-Jean-Kichard 29, Eoicerie Aeschlimann-
Collège 13. M. G. Rufener. Guyot.
Collège 37. Mme Burki. Balance 14. Mme Marie Chopard . Cigares.
Puits 7, M. Albert Calame. Fleurs 9, M. Paul Staud^nmann. Epicerie.
Premier- Mars 7. Mme veuve A. Perret-Savoie. Eolat tires-Temple, M. Fritz Borel . Eoicerie.
Signal 10. Mlle L. Jacot. Les bureaux des princi pales fabriques de la
Serre 83, Mme veuve A. Aeschlimann. viri ^.

Fabrique Schmid, Rue du Nord 70 demande :
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quelle dépendent la Vie et la Santé. Le meilleur moyen
consiste a faire une cure avec la

i JOUVEICE de l'Abbé SOURY I
qui esl particulièrement employée contre les Maladies
Intérieures de la femme. Mètrttes , Fibromes . Hémor-
ragies, Perles bta) i lies. Règles Irrègulleres et dou-
loureuses, suites de Couches, Mi graines.  Nevralates
Maladies du Retour d'Age, 'les Nerfs el de l 'Estomac,
Faiblesse. Neurasthénie. Troubles de la Circulation
du Sang : Vertiges. Etourdissrments Lourdeurs rie
tête , Eblouissements, Congestion, Varices , Hêmorro i -

ni des, Phléb ites, etc. ÎO'ÎSU fia

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY préparée aux
lalioratoires iWag D U M O N T I E R , à Rouen (France), s-
trouve dans toutes les Pharmacies. P- fl.icon : 4 francs.

I Dé pôt général pour la Suisse •
A. Junod. pharmacien . 21 Quai des Bergues ., Genève

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'ttbbe
_ SOURY qui doit porter le portrait de l'Abnè Sou- _ ma

RY et la signature Mag. DU WONTIER en rouge.
Aucun antre produit ne peut la remplacer.
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JÊL WL.m» «J JE M
Rue de la Côte 17, bel atelier bien éclairé , place pour 2o
ouvriers , chauffage central , éventuellement transmissions ins-
tallées. — S'adresser, pour visiter, chez MM. Tripet &
Jeanrfnand, rue Alexis-Marie-Piagel li. 17666

Commissionnaire
On demande jeune garçon, libéré des écoles,

pour taire les commissions et aider à la Boucherie.
S'adresser au Bureau DELL, rue Léopold-Ro-

bert 56 a. 10746

I Vendeuses «i 1
1 jUde-vendenses 1
& sont demandées pour les Fêtes de fin d'année,

au Panier Fleuri. — Se présenter rue
Neuve 16, et Place de l'Hôtel-de-Ville. 19699

(Couteaux
i- j de laide et a dessert
I lorne et Ebène

Acier tra-niiil  16702

inoxydable
1 C4Q»B9.t«slleBri«e

!&âËnw Nplace iI IUtbiLIH Neuve |
¦̂M rrru IHIB Ŵ M*Ĥ **̂ *̂ *̂M T 

¦¦

i ÎdlB ® sëraa céîîé
pour lr . 300. — . — Ollres écrites
sous chiffre J. B . 4Ï1, a la suce
je I'I MPARTIAI.. 4^1
Ftf îB CûS B A venure un établi
LBQ9fi9Al« pour horloger, arec
4 tiroirs , longueur 2 m. 50. —
S'adresser rue IVuma Droz 1ÎO ,
au 3me étagf . à droite. 19756

& vênfirëi laSii:. 55?
15 lr.,  i banc de menuisier avec
accessoires, bas prix ; ainsi qu.'
meubles usagés. 19738
S'ad. an hnr. de r«Impartlal>

DéCÔflOgeS, /est'pe'-
tues et gramies pièces ancre el
cy lindre, sont encore entrHoris.
S'adr. au bur. de l'clmpartial».

19734

Demoiselle sérizsx
pour de suite , chambre meu-
blée et chauffée. — Offres écrites
avec prix sous chiffre X Y. 448.
à la Suce, de l'iMPAnTUL. 448

Peintre en cadrans.
Demoiselle connaissant les pein
tures soignées et ouvrier pou-
vant installer la futiricahon de
glaces de forme , trouveraient pla-
ces très intéressantes , pour notre
comnloir de Genève. — S'adres-
ser à Manufacture LevreCie
La Giiaux-de Fonug, 19733

Â V Pf à t i& T P  2 génisses et 1
StiIBUfl lB vache prèles au

veau. — S'ad resser â M. Henri
Gfrmi. rtiautond 19702

*®^KjTfpfî 
se 

chargerait d'en-
»̂«LlKal seigner le remon-

tage de linissiiges ou autre petite
partie d'horlogerie. — Faire offres
et conditions. 19508
.S'adr. au bur. de l'«Impartial» .

A liquider, Wftiï
tons ne mouvemenis 9 3/« ancre,
15 rubis , à différents avancements.
— S'adresser, le soir, rue Numa-
Droz 21, au 1er étage , a gauche .

19581

Nfflllnf l4CL'vf Tutn^
électrique. 6 places , tortiêdo ,
transformable en camionnette ,
avec pont , bâche. Le tout en par-
fait élat , est à vendre. — S'adres-
ser Garage G I R A R D , rue Frilz-
Cnnrvoisier 25 19588

Wmwm, XnârSS
divsser u La Urébille-lleNtau-
rant. 19596

1 «t/ICfiir acheter un moteur
monophasé. 200 volts. 40 â 50 pé-
riodes, 8 a 12 HP. — Faire offres
écrites sous chiffre A. J. lOi i '.l'i
au bureau de I'I MPAHTIAL . 1969.;

Rentes Vieillesse, ,̂"
es vie (adultes el enfants)
C E  ROBERT, arh.decomm .
rue Léopold-ltobert AI Té-
lénlione 8 .11 .  12422

DÎ3C6l6fS CUIT, bien augurant
de la partie esl demandée. Preuve
de capacités exigées. — Offre s
écrites sous chiffres O V. 19391.
au bureau de I'I UPAIITIAI,. 19391

McMear ,t:::iril.
silier a p la t  el tours a guil locher.
— Offres écrites sous chiffre C.
C. 19394 au bureau de I'I M P A R -
TiAt. • 19794

Chronograpl.es. SSt£
demscanlsmes chronographes .après
dorure , est demande de suite, ainsi
qu'un jeune hor>oger , pour emboî-
tages. Pas capables s'aûstenlf. —
S'adresser à la S. A. G. -Léon
BREITLING, Montbrillant 3. îosai

npp nif d i i p 0n ciiercha p|af,e
Â/Cl/Ultl /Ul . de décotteur , de ré-
gleur-retoucheur ou de vérifica-
teur sur la uetile nièce. 8 années
d'expérience sur le tTminage de
la petite nièce — Offn- s écrites .
sous chiffre A. G. 19757. au
Burnau de I'I MPAHTIAL . 19757
B&iajJAMV.iri •isrrti 1 1 I I IHĤ B̂ BMBJM

Pn'icçpiKP 0n ,|eman,,e unH
r U . l o û L U o C  boiin- ' polisseuse de
bniles or. — S'adresser à l'ate l ier
ru- de la Serre 97 19847

1 (j rillinGUrS lindre , seraient oc-
cuiies régulièrement. Bon travail
bien prépare el complet.  — Faire
offres , avec Indicalioa de produc-
tion nos«il>le nar semaine , à ('a
»ior K»G'i7. La Chaiix-de-FoniK

197.T2

Bemoiiteurs , StïTioV .̂
demandés. Travail suivi et bien
rètrinné. - S'adr. au comntoir
m.' ,):i q'iH- l>ro 7 31. 19737

Conimissioniiaire. ^èmandèB91

en're ses I I H I U -HS d'école . 1973(1
S'ad. an bnr. de l*i Impartial. »

La Fabrique - 198U8

If fcriPis.
au Locle

offre place à un P10564L("

«eioËwootad»
nour netites et grandes nièces.

f UliJwSlialC
On demande une bonne po-

lisseuse de boites or connais-
sant son métier à lond. — S'a
dresser chez MM. Rubalte | &
Wevermann S. A., rue du
Parcil S. 1973a

Faiseur d'étampes
¦herche nlace stable. — l'iihlici-
laM Ciiaux-ue-PoudN NOUN
.\o. P. 10501 Le, rcnNelene-
ra. p-10561-i.E 19729

CADRAN S m
Guillocjicnrs . suilloclieu-

HCK , sont demandés de suite. Tra-
vail suivi. A défaut , on mettrai!
au cou rant. 19741
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»

Sténo-
Dactylographe.

Jeune employée est de-
mandée par Bureau d'affai-
res de la ville. — Offres écri
ter, s. chiffre L. L. • »75l
au bureau de l'IMPARTIAL.

19751
On demande une

jeune i
intelligente , comme apprentie
commis. 19404
s'nd. an bnr. de l'«Impartial:

Jeune fille
est demandée de suite, pour dif-
férents travaux de bureau, à la
Kahriqne de cadrans L BI6-
roz-Hûrat & Cie. ru» d i
T mu lH-Ai lenianu 47. 19592

Remontages
egyndre

La l'Icurior Watch Co. n
Fleurler, sortirait à termi-
neurs consciencieux, des re-
montages eu petites pièces cylin-
dre de 5 '/* à 9 lignes. Travail
suivi et bien rétribué. 19718

MAÇON
Contre-maître capable

est demande
le suite pour constate . ions  mai-
sons localives. - Faire offres avec
• . ré tent ions  et crlificats sous chif
1res L. O. I08Ï3, au Bureau
ie I'I MPAHTIAL . 19828

Deux personnes solvahles et île
loute honorab i l i t é ,  cherchent
uour le 30 avril 1929

logeml moderne
de 3 chambres, ai possible avec
chamore de bains. 17290
S'adr. an bnr. de l'tltnpartial>

A louer
disponibles fin octobre, 64, me
Liéopold-Rnhert. 4ine de 3 pièces
et bûcher. 3me de 4 pièces el tou-
tep dépendances; les deux avec en
nlns , bout de corridor éclairé . —
.S'adresser même maison, au 2me
étage. 18&23

On demande
a louer

pour le 30 avril 1929. un local &
l'usage d'ii telier , mesurant envi-
ron 60 m 1, bien éclairé , si nossi-
ble avec chauffage central. Ecrire
sous chiffre M F. 19H2' au bu-
reau de I'I MI'A HTI /IL - 11)112

CORCEILES
A. louer 2 jol is  appartements de

'¦) et 4 chambres pour le 1er no-
v-unbre ou plus tard. Balle vue.
cuauffage central. — S'adresser à
A. Wegelin. Corcelles 19745

Logement
le 4 pièces est demandé pour le
1er mai 1929 Quartier des fa-
iriques. — Off es écrites, sous

chiffre P. J. 18855, au Bureau
de I'I MI - ARTIAI-. 18855

ensuite lie décès , à de favorables
conditions, une chambre à
coucher, noyer cire, compre-
nant 2 lits jumeaux, l armoire à
glace, 1 toilette , 2 tables de nuit,
tables de cuisine, tabourets , chai-
ses viennoises , pharmacies, sellet-
tes. — S'adresser a l'atelier d'é-
bénisteri e Gottfried HOFER, rue
Célestin Nicolet 4. v;w>

Meubles
dcBnreon
pupitres, tables, classeur»».
sont demandés d'occasn.n — Of-
fres écrites sous chiffre M. I)
l !)73I , au Bureau de I'I M P A î I -
mi. 19731

A ¥8nclr©
irès bon marché, pour coiffeur ou
oarliculier . 1 cuvette lave-lêie avec
tiied , 1 chauffe-eau . 1 petite coif-
feuse laquée , 1 fœhn; le tout â
l'état de neuf. — Offres écrites
sous chiffre lt A. 19791 , au bu-
reau de I'I MPARTIAL. 1979 1

A vendre
1 tour oulilleur avec vis-mère,

état de neuf . 1 meule à aiguiser ,
1 moteur force d'un chv. courant
conlinu , 1 moteur '/, courant allf
1 petite transmission 30 m/m.. 3
paliers clus et poulies . 2 èiattx
parallèles et divers outillages de
mécaniciens. — S'adresser Atelier
mécanique Alexis - Marie - Pia^et
67 a 19635

A. vendre JH -6853-N 18290

pie maison
avec atelier, nn appartement ,
jardin, a Haolertve. — S'adres-
ser m II de TltOlH iXS , notaire.
s \ i . v r - K i . \i s i v

A vendre un tas de foin
de 55 toises environ , a consommer
sur place. Paille en suffisance
Ecuries pour 15 pièces de bétail .
Suivant le besoin de l 'acheteur .
beau logement disponible. — S'a
dresser a M. Benjamin Geiser.
à LA C U i O V nd .  19576

EnueiooDes/-îé?a0cr,annrder-
îm'imiMiii ; to invois i i n

I n n n n  f i l i n  libérée des écoles ,
(JCUilC llllu , est demandée nour
petite partie d'horlogerie. 19782
S'ndr . nn hnr. de l'«Impartial»

Jeune mécanicien ïï ff iï;
Magiiin-Jacot A Fils, rue du Pro-
grè s 68. 19795

A l f l l l P P  1 '"'''' '°Ken>ent ni - i i -
1UUC1 blé d'une chambre el

une cuisine ainsi qu'une cham-
bre meublée indépendante. 198'i6
S'adr. nu bnr. do l'clmpartial».

Â lf t l lPT 1>our le  ̂avri l  1<J29
•vUCI dans maison familiale ,

bel appartement aux Grétêls, con-
fort moderne , 3 chambres, cuisi-
ne, chambre de bains installée,
lardin potager , dépendances. —
S'adresser à M. F. Baumann
Beau-Si le 19. 19640

Appartement est demandé p'al
personnes tranquilles. Quartiei
.ies Collèges. 10583
S'adr. au bur. de l'clmpartial>

P h a m l l P P  A l° lier > belle ebam
U llai l lUI C. bre meublée, au so-
'"il; pension sur désir. — P , -

' d esser rue de la Serre 38 au
*me éiaRe 1 19UJ

l ' h a m h pp A louer jolie cham-
Uil alUUI C. bre meublée, au so-
leil , à personne tranquille et tra-
viil lant dehors. — S'adresser rue
Numa Droz 39, au 2me étage.

19527

l ' h a t n h pf J  ^ '
ou

er- chambre
UUttlllUI C. bien meublée , au so-
leil , à personne de moralité. —
Offres écrites, sous chiffre W. D.
143 , à la Succursale de riMr .w. -
Tut.. 4'i3

r h a m h pû meutilée . au soieii . esl
UllallJUI C 0ff, r[a à demoiselle
sérieuse et travaillant dehors.

19G85
S'ad. au bur. de l'clmpartial»

Piof l à toppo esl à louer a P61-
rir,U tt I C I I C  sonne tranquille.
S'ad. an bur. de l'clmpartial»

19) 14

npmnkp llp cnerche p°ur de
IfClUUlDCUC suite , chambre bien
meublée, si possible indé pendante
et au centre de la vi l le .  — Offres
écriles. sous chiffre M. H. 446.
a la Suce de I'I MPARTIAL . 44(5

fi p rnnk p l l o flj erche enamnre el
l/CUIUluCHC pension , près de la
Gare , si possible. Pisno désiré —
Offres écrites sous chiffre D . T.
447, à la Succursale de I'I M P A U

TIAL. 447

I nriomont ^n demande à louer
UUgCUlClll. de suite ou fin oc-
tobre , 1 logement de 2 pièces , cui
sine et dénendances. — Offres
écrites à M. Pierre Ailloli  Fils ,
ru» de la Promenade 17. 19W.I

A vp n r lrp  1 P'ano > l iit complet
a I C U U l C , à 2 personnes, 1 di-
van, 1 machine è coudre , 1 lino-
léum incruslé 5 m. 85 X 4 m. 90
1 linoléum incrusté 2 m. X 1 m 50
des tables , des chaises, 1 régula-
teur , 4 stores, des grands rideaux
2 potagers a bois, 1 & gaz (3 trous ,
2 fourneaux a. pétrole ; le tom
usagé, mais en bon état — S'a-
dresser rue du Manège 17, au 1er
élage . 19)04

P 'j n n e t f n  linoléum incrusté.
Udl JJCUB , 200x300 cm. listée,
peu usagée, a vendre. — S'adres
sar rue du Progrès 143, au 2"i"
é'age , à gauche. 19502

A vpn r lr o un lil â s places.
Ii I C U U l C  complet , en bon-
étaf , labié de nuit , table ronde ,
le tout pour 100 fr. — S'adosser
a Mme Wampfler, rue du Crêi 8

19525

A VPndrP mobilier de chambre
q I C U U l C , à manger : grand
dressoir à 2 corps , meuble de
Irutneau avec belle g lace, table a
allonges , chaises cannées ; con-
viendrai! pour grand ménage. —
-adresser rue Place d'Armea 3A .
i^n 2me élage . 19437

A VOtirlPO ",,e K |aCB biseautée
ï CUU1 C 2,23 x 0 70, excellent

netil potager neuchâtelois. - S'a
.dresser de 10 h. 20 h. au 2me
étage , rue des Moulina 3. 19C2(i

A VP f l i iPP  ue"e table ovale, en
I C U U l C  noyer massif. Prix

avantageux. — S'adresser rue dn
Succès 13 A, au pi gnon. 19588

liJSiJJIJl u
On demande pour entrer de

suite. P 7502 J

2 bons ouvriers
tcuenr de feux, adoucis
seur et blanchisseur. — S'a-
dresser a M. .Iules Schwein
jtruber. Fabrique de ressorts
a LAMINA» , S t-Imier. 19712

iffipn '
On cherche pour le prin-

temps, un appartement de 3 niè-
ces dans quartier ouest. 19854
jj'ad. an bnr. de l'clmoartlal »

DomniNE
A vendre à 25 minutes du Lo

cle domaine de 4 vaches. - Ecri-
re sous chifTre P 10543 Le.
& Publicitas. Le Locle.
p-10563-LE 19728

EÉreiÉi
Aux Loges sur Fontaines

Le samedi 13 octobre 19'iS.
dès 13 heures le citoyen Ed-
mond AlOiWIEIt, agriculteur
et hôtelier , fe ra vendre par en-
chèies Diihliques , en son domicile
aux Loges sur romaines
Hôtel delà Balance, le bétail ci-
après :

5 vaches et 4 génisses prêtes à
vêler ou portantes pour différen-
tes époques , 1 génisse de un an.
I génisse de sept mois, 1 jument
extra de huit ans , 1 pouliche de
six mois et 2 porcs de 40 kg.
chacun. P916G 19b45

Conditions : 4 mois de terme
moyennant causons solvables ou
au comptant 2o/o d'escompte.

Cernier le 4 octobre 1928.
Le Greffier du Tribunal :

W. Jeanrenaud.

La meilleure et la plus
vieille P-2042-S 17812

Ecofle
d'apprentis chauffeurs
si irvoiiur e el camion. Brev.d Ka-
ran'i Ed von AUX . garage.
PESEUX. Tel. 85. Demandez
nrospectuR.

Des dames nerveuses ou neu-
rasthéniques , trouveraient genli-
home et soins entendus, par gar-
de malade a la

$illa §armen
à $euveville

Prospectus et références à dis
position. P-2069N 18090

RAISIN DORÉ
10 kg. fr . 8.SO

Itaisin de table du Tessin
10 kg. fr. 6.—

Oignons d'hiver
15 kg. fr. 3.35. d'ici contre rem-
boursement, zoccni. No io.
riIl.ISSO. jH-5J3l8 o 19850

Mi «il.
à vendre, cause achat
voilurette. Machine neuve,
jamais roulé , modèle 1928.
éclairage Phce iuis , siège et
pose-pieds . 350 cm., sono, la-
térales . Prix intéressant.
— Alb. Sleinlufter. Pau-
bourg du Lac 21. Neuchâ-
tel. P-2220- N 19364

¦



Chasses présidentielles
L'ACTUALITÉ

M. Gaston Doumergue inaugur e les criasses de
Rambouillet et de Marly. Inaugure , est une fa-
çon de parler , puisqu 'il se borne à mettre la
forêt à la disposition de ses hôtes ; le Prési-
dent de la République, comme M. Poincaré au-
trefois , n 'ayant aucun goût pour ce sport , au-
quel il ne participe que lors des visites de sou-
verains.

Successivement, quelques petits groupes vonit
donc se rencontrer là-bas : hommes politiques ,
diplomates ou personnalités en vue qui, sans
doute , ne feront pas grand mal au gibier.

Les chasses officielles n'ont plus la vogue ni
l'éclat de celles d'autrefois , du temps où Fran-
çois 1er dépensait bon an mal an cent cinquante
mille éeus à l'entretien de sas équipages et de
ses meutes et où Louis XIV entraînait à sa suite
cinq cents gentilshommes dans les fourrés de
Saint-Germain. La République fait plus simple-
ment les choses et, depuis que M. de Girardin ,
grand veneur de Napoléon 1er, organisa les pre-
mières chasses officielles après la Révolution, on
n'y a j amais fai t de bien grands ravages.

Il est vrai que les chefs d'Etat n'ont pas tous
été des fusils redoutables: M, Thiers, qui fut le
premier président , ne chassa qu 'une fois, avant
d'entrer à l'Elysée, mais ses exploits furent si
médiocres qu 'il jugea inutile de, les renouveler.

C'était chez M. Casimir Périer , le père. La
j ournée commença de médiocre façon : M.
thiers tirait, mais en pure perte. Du bruit , de
la fumée , nul résultat. — « Je crois que votre
fusil est mauvais ! » lui dit l'hôte qui était un
galant homme. — « Je le crois ! » acquiesça M.
Thiers, confu s de ses insuccès répétés.

— « Je, vais vous en donner un autre. >
Mais, en même temps, M. Casimir Périer avi-

sait un de ses gardes et, tout bas :
— « Vous allez accompagner M. Thiers et,

coûte que coûte, vous entendez bien, vous allez
faire en sorte qu 'il tire une pièce. »

L'autre avai t compris. On se retrouva donc
après le déj euner et, de compagnie, on s'en fut
par les diemins ombragés des bois. L'homme
dfEtait causait , catusait, sans trop s'inquiéter du
gibier lorsque , tout à coup, le garde tombe en
arrêt :

— « Un chevreuil ! »
— « Où donc ? » interrogea M. Thiers qui n'é-

tait pas grand et qui était fort myope.
— « Là ! là ! au pied de ce, chêne. Tirez vite !

mais tirez donc !... »
L'autre tira. Le chevreuil, car ce n'était pas

une illusion , ne bronch a pas et M. (Thiers fut
bien certain que son coup de fusil l'avait cou-
ché. Seulement , si M. Casimir Périer fut dis-
cret , le garde le fut moins et c'est ainsi qu'on
apprit que la bête avait été déposée morte au
coin du chemin où l'invité devait passer. Mais
il paraît que les péripéties de cette j ournée dé-
goûtèrent M. Thiers de la chasse et voilà pour-
quoi on ne le vit j amais dans les tirés officiels.

Le maréchal de Mac-Mahon fut plus brillant à
la guerre qu 'à la chasse. Il trait à tort et à tra-
vers. Quand un invité s'inquiétait , ayant senti
siffler le plomb près d© ses oreilles, l'illustre
soldat avait de grands éclats de rire.

— «Ah! s'exclama-t-il, vous en auriez en-
tendu d'autres si vous aviez été à Solférino. »

Un j our, un gar de reçut une balle dans le ti-
bia et comme on en causait au matin d'une bat-
tue: « Je connais le moyen de ne rien rece-
voir » p laisanta un invité et, en effe t , il ne quit-
ta pas le Président d'une semelle toute la j our-
née et s'en tira sans dommage .

— «C'est bien simple , expliqua-t-il à ceux qui
l'en félicita ient , chaque fois qu 'il passait un liè-
vre et que j e craignais de voir le maréchal me
tirer dans les j ambes, je criais' : faisan ! ou per-
dreau! Immédi atement , celui-ci relevait son fu-
sil en l'air; j 'étais sauvé ! »

Le truc arvait du bon, car sait-on j amais à
quoi on est exposé en face d'un médiocre chas-
seur. Le général Brugère, chef de la maison
militaire de M. Sadi Carnot en fit l 'expérien-
ce douloureuse en recevant du président des
grains de plomb qui étaient destinés au gibier.
M. Carnot était , comme sont prédécesseur , M.
Jules Grévy, un chasseur déplorable , nerveux et
mauvais tireur. On peut dire que le premier
Président de la Répub lique qui fut vraiment un
bon fusil fut M. Félix Faure. Il adorait la chas-
se, mais il était franchement insupportable pour
ses invités ou pour ses hôtes. De nature vani-
teuse et grisé par ses succès politi ques , il avait
pris , en entrant à l'Elysée, des façons hautai-
nes dont l' entourage avait mille raisons de se
plaindre. Malgré le laisser-aller habituel de la
chasse, il n'y changeait pas d'attitude. Un j oui
qu 'il chassait à Rambouillet , un sénateur an-
cien ministre qui se trouvait auprès de lui tira
un faisan et l 'abattit:

— « Joli coup, mon cher atmi, remarqua M.
Félix Faure. Mais, vous savez, on ne tire pas
avant le Président.

Sa vanité s'étendait à tous ses actes. Il en-
tendait être flatté et briller au premier rang
en toutes circonstances. Un jour qu 'il avait
manque un© belle pièce, chose rare, car il étail
adroit , il interrogea un garde :

— « Est-ce qu'on ai vu qaie j'ai tiré ? »

Et comme 1 autre répondait affirmaitiveinent,
M. Félix Faure fronça le sourcil, visiblement
mécontent.

M. Loubet apporta à la Chasse sa bonne grâ-
ce coutuimiètie. Il étaùt, lui aussi, um excellent
fusil. Après avoir fait sa p remière ouvertur e
dans la Drôme et tué consciencieusement cail-
les, perdreaiuix et lièvres, il faisait avec un plai-
sir nouveau! sa seconde dans les tirés présiden-
tiel. M. Fallières, qui lui succéda, fut égale-
ment un bon chasseur. Rien de protocolaire.
Avec ses gros souliers à j ambières, sa veste
de toile, sa casquette et sa pipe, il avait l'air
d'un payam. Le coup d'oeil était sûr, le tir
juste, mais ce qu'il aliimait surtout dans le sport,
c'était la marche. Après M. Poincaré , qui ne
chassait pas, vint M. Deschanel qui, s'il avait
duré, aurait apporté une note d'élégance aux
chasses présidentielles, dont la tenue ordinaire
était devenue quelque peu négligée. M. Mille-
nand passa, lui aussi, chasseur banal qui n'enri -
chit pas l'histoire amecdotique.

En résumé les tirés de Rambouillet et de
Marly n'ont plus grand succès chez nos chefs
d'Etat et l 'on ne semble pas près de revoir ces
journées brillantes où le président Faure abat-
tait à lui seul cent sept pièces, tout comme le
prinice de Monaco, qui tirait avec lui

Georges ROCHER.

Chronique neuchâteloise
Corps enseignant neuchâtelois.

La Société neuchâteloise des Corps ensei-
gnants secondaire, professionnel et supérieur a
tenu sa 23m© assemblée annuelle au Locle, le
samedi 6 octobre, à la Salle des Musées. M. M'.
Dubois , professeur au Locle, préside. Il salue la
présence de M. le conseiller d'Etat Ant. Borel,
des délégués de la Société vaudoise des maî-
tres secondaires, et de la Société pédagogique
neuchâteloise, ainsi que des représentants des
autorités locloises. La séance est ouverte pan-
un chant de Mlle Macûhi , accompagnée par M.
J.-P. Zimmermann.

Le rapport présidentiel fait constater que 281
personnes sont inscrites dans la société. Au
cours de l 'année écoulée, quatre décès se sont
produits.

L'assemblée écoute un raipport de M. V.
Brurmer, de Neuchâtel, président de la commis-
sion d'étude du Fonds de retraite. L'organisa-
tion du Fonds est en bonne voie de réalisation
et il est permis d'espérer que le temps n'est
plus très éloigné où ce Fonds pourra fonction-
ner normalement.

Le renouvellement du Comité présente quel-
ques difficultés. Les professeurs neuchâtelois
risquent un instant de n© pouvoir trouver de
président. Enfin, M. G. Sandoz, professeur à La
Chaux-de-Fonds, accepte de diriger les desti-
nées de la Société pour la période 1928-1931.

Un© agréable collation vient mettre fin aux
soucis administratifs, puis la parole est donnée
à M. le directeur Robert Dottrens, de Genève,
pour une causerie sur « Les écoles de Vienne ».
Le conférencier expose les principes pédago-
giques sur lesquels (s'appuient les écoles die
Vienne. II constate que l'abolition de la mo-
narchie et rétablissement de la république ont
permis de s'inspirer des idées pédagogiques
(Institut Rousseaiu) et que les écoles viennoi-
ses cherchent à former des générations capa-bles plus tard de défendre la nouvelle répu-blique autrichienne.

L'asserrtblée se termina par un banquet au
Restaurant du Grand Somimartel, où il fuit don-né à chacun d'apprécier une fois de plus latraditionnelle hospitalité lodoise.

Bulleti n météorologique des C.F.F
dn 10 Octobre à 7 heures du matin

MUl. _., Temn
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j$° Bal« 12 Couvert Calme
SÏÏ Berne 9 , y. d'ouest
,f j ,  <

0,rB 9 Pluie Calmelj»3 Davos 2 , ,
«W Friliourg 12 Pluieprobable »J?4 Genève 11 Couvert »
.S G'»"" 9 Pluie
-HC Gœschenen 4 Pluieprobable >
E Interlaken 10 Nuageux »
_ l.aChaux-de-Fds 7 Pluie >*&0 Lausarne 10 „ ,
S Locarno 12 Pluieprobable »
«g Lugano 12 *, „
MB Lucerne 10 > ,
?98 Monlreux 11 JPluie »482 Neuchâtel 10 Couvert »
Sffi Hagaz 10. Pluieprobable »
,W3 Sainl-Gall , 9 » ,
'»56 Salnl-Moritz .... 4 Pluie«7 SchaMiouoe 11 Couvert »lwt) Schuls-Tarasp.. — Manque —
S' s,6rrB 8 Couvert Calme
_ Thoiine 10

,j£9 Vevey — Manque —l_ fermait 10 Pluie Calme410 Zurich 10 , y d'ouest

Influence de 9a laisse
La théorie des influences de la lune sur les

maladies, dit Arago, compte encore un bon nom-
bre de partisans ; il ne faut pas s'en étonner ,
à moins de tenir pour nulle l' opinion des méde-
cins de, l'antiquité et celle de plusieurs grands
médecins modernes.

Depuis qu 'on n'observe plus, comme autrefois,
chez bien des peuples, les phases de la lune pour
livrer bataille ou pour entreprendre de grands
travaux , la lune est veuve, de ses pouvoirs aux
yeux des savants, mais elle n 'est pas encore
détrônée dans les campagnes où son influence
s'exerce touj ours, sur les semences, sur les vé-
gétaux , sur les œufs, sur les sourds, sur les
bègues...

Tout lundi vaut bonne lune , dit-on souvent ;
aussi ce. j our est-il considéré comme le plus
favorable aux travaux des champs.

La lune n'a pas d'influence sur la limpidité des
vins, c'est la pression barométrique qu 'il faut
surtout considérer.

Les vignerons romains savaient très bien qu 'il
ne fallait soutirer les vins que lorsque souffle
le vent du Nord , c'est-à-dire quand la pression
barométri que est élevée, car avec le vent du
Sud les microorganismes pullulent et les bac-
téries qui se développent dans le vin risquent de
le rendre louch e et de le faire tourner et aigrir.

On n'admet pas non plus que la lune ait une
influence, sur les semis, mais on a remarqué que
lorsque la lune brille , il fait p lus froi d, par suite
d'une réfraction plus intense ; il vaut donc
mieux éviter de semer lorsque la lune est dans
son plein.

D'après de nombreuses expériences, il a été
constaté que la lumière lunaire diffère de la lu-
mière solaire en oe qu'elle est plus riche en
rayons obscurs, de sorte que ce rayonnement
pourrait être capable de produi re des effets spé-
ciaux , aussi faut-il s'en tenir , pour de nombreux
semis, aux usages de ceux qui observent les ef-
fets de la lune croissante et de la lune décrois-
sante : au dern ier quartier , le végétal reçoit le
rayon lunaire après avoi r subi le refroidi ssement
nocturne dans la permière partie de la nuit ,
tandi s qu 'au premier quartier , c'est l'inverse qui
?. lieu.

Record féminin d'aviafion

Lady Heath, l'aviatrice anglaise qui p articip a au récent concours d'avions légers, vient de
battre un record f éminin et un record d'avion léger en s'élevant à 8000 mètres d'altitude.

La mésaventure à député Schwarz
T. S. F. et politique

Les j ournaux donnent de nombreux détails
et publient de longs commentaires sur l'aventu-
re assez désagréable qui vient d'arriver au
membre social-démocrate du Reichstag Wolf-
gang Schwarz. Ce dernier devait, en effet, don-
ner aux auditeurs de T. S. F. quelques explica-
tions sur la politique de son parti , en une con-
férence intitulée « Comment garder la paix ».
Mais le membre du parti communiste du Land-
tag Schulz et secrétaire général du comité pour
le référendum au suj et de la construction du
croiseur cuirassé, a réussi , en se faisant pas-
ser pour le membre social-démocrate, à pronon-
cer devant le microphone des propos contre la
construction de tout croiseur cuirassé , des in-
jures à l'adresse de la S. d. N., le gouvernement
et la social-démocratie. Il n'a pas manqué non
plus de persuader aux abonnés de la «Central
Radio» de signer la pétition contre la cons-
truction navale en question.

Ce n 'est que par la feuille communiste «Dra-
peau rouge» que l'on apprit , vers 1 heure du
matin , que le communiste qui venait de pro-
noncer un tel discours n 'était autre que Schultz.

On sait maintenant quelle fut l'aventure de
Schwarz.

Vers 6 h. 30, il fut appelé au téléphone , et on
lui dit qu 'une automobile envoyée par la com-
pagnie de T. S. F. l'attendait à la porte.

Le rédacteur n hésita pas une seconde et sor-
tit de chez lui. Dans l 'auto où il monta se trou -
vaient déjà trois hommes, et tout alla bien jus -
qu 'au moment où la voiture passa devant l'im-
meuble de la compagnie de radio -diffusion où
le social-démocrate comptait se rendre. Mais,
tout à coup, l'automobile partit à vive allure ,
laissant loin derrière elle le centre de Berlin.

Sur la protestation de Schwarz, qui avait en-
fin compris la mystification dont il était la
victime, les trois hommes le menacèrent de leur
revolver.

L'un d'eux , qui semblait être le chef , lui dit:
— Allons, il ne faut pas crier; nous ne vou-

lons pas te faire de mal , mais si tu résistes nous
te brûlerons!

Après quoi , Schwarz , contenan t sa fureur , dut
entendre l 'explication que les communistes lui
donnèrent de leur ruse.

Puis, lorsque les communistes jugèren t qu 'ils
se trouvaient assez loin , ils déposèrent leur vic-
time sur la route , près de Gross-Ziethena , à une
vingtaine de kilomètres de Berlin , où Schwarz
fut obligé d'aller à pied.

Au cours de leurs commentaires , la plupart
des j ournaux s'en prennent à la compagnie de
T. S. F„ lu reprochant de ne pas avoir prit tou-
tes les précautions nécessaires contre l'emploi
abusif de la radio dont elle a le monopole. Les
organes social-démocrates fulminent contre les
communistes et expriment l'espoir que les cou-
pables seront sévèrement punis.

A coups de poing
La «Berliner Zeitung» annonce que M. Vic-

tor Schiff , rédacteur au «Vorwaerts» , a reconnu
dans le métro de Berlin , M. Schulz , député
communiste à la Diète qui , après l'enlèvement
de M. Schwarz, rédacteur , avait pu pénétrer
à la station de radio de Berlin pour y pronon-
cer un discours.

S'adressant au député communiste, M. Schiff
lui dit :Vous êtes, il est vrai , immunisé contre
l' arrestation , mais non contre mes poings.» Sur
quoi , il lui porta plusieurs coups au visage. Une
bagarre s'ensuivit. Finalement , les employés du
métro réussirent à séparer les antagonistes.

ÉC MOS
Du fromage en neige

C'est naturellement de l'Amérique que nous
vient ce nouveau produit. Comme son nom l'in-
dique , il s'agit d'un fromage obtenu par un pro-
cédé similaire à celui utilisé dans la fabrication
de la crème glacée. Le fromage en neige con-
serve, paraît-il , un goût parfait , est rafraîchis-
sant et facile à digérer. II convient parfaitement
pour être servi aiu dessert avec les fruits de
saison: fraises, framboises , cerises, etc.. Autre
avantage, le fromage en neige est fabriqué avec
du lait écrémé frais , ce qui permet de l'obtenir
à un prix très bas, de telle sorte qu 'en Amérique,
en fort peu de temps, il a conquis les faveurs
des masses populaires. Le fromage en neige fé-
ra-t-il bientôt aussi son apparition chez nous ?
Il est fort probable que oui , et que ce nouveau
produit rencontrera en Suisse le même accueil
empressé qu 'en Amérique , il satisfera ainsi au
goût du j our et permettra de résoudre plus fa-
cilement les difficiles problèmes suscités chez
nous par la crise laitière.

LA POUPONNIERE NEUCHATELOISE.
oeuvre cantonale , sise au Châtelard sur les Bre-nets, offre actuellement asile à 47 bébés, aux-quels des soins hygiéniques et une alimentationapproprié e sont donnés.

Visitez-la , en demandant simplement l'auto-risati on au Bure au , Serre 15, à La Chaux-de-Fonds. — Téléphone 5.56.
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[lié de malt Kathreiner Kneipp
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Bonheur dans les ménages! Le paquet d'Un demi -kuo so cts.
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Restaurant de l'Aviation
Samedi 13 octobre, dès 19 V2 h.

P^ÏRIPES
S'incrire : Téléphone 712. 19848

Se recommande, J . ADDOR

Consacrez-moi quel ques instants et
\ 1 venez visiter mon exposition sans ")

engagement aucun.  Vous pourrez voir j

Manlnnii velours de laine , qualité su-
HlullluUll nérieure , enlièremeni doublé nn ;

i grenu col chàle et poignets fourrure ou."

c* MfltltfîStll ve'ours ''e 'aine arec incrus- gg «
RM lliullluull talions , entièrement doublé , IDC

iimn i roi cbàle el poi gnets fourrure 103.' '

HianieaU entièrement doublé 99." j
Mnnlnai| peluche soie, arec col ei jgj

WÂ V UlullluflU poignets fourrure, entière- 1(111 . '

mm manteau ^^™ a8tratan 210!- H
Pî? *̂  MQntaeillU fillette , unis et fantaisie , in nn

llldlltualin depuis fr. lO.Jtu

noues de cnam&re aïa. Et* 8.90 i

8 madame marguerite WE1LL H
Rue Léo p old-Robert 26 - La Chaux-de-Fonds j j

Grand et bel Appartement
A louer pour date à convenir , tout le ter étage,

rue Léopold-Robert 57. •— S'adresser au Dr Joltat,
même adresse. 18097

f La fiduciaire mMFiOlb rj
I Comilabilit i — Surveillance n

Coa&uHa'ion s juridiques "
0 com.nerciales B897 n

Hevlslon et Contrôle "Beohercnea .
expertises - Arbitrages A

Prix de revitnt
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GENTIANE I
ie louie premieri-qnaliie . a-.i- I

rantiH extra pure, le l i ip  E
lr 10 - I v - n i i n l i l i o n *  fr 1.20 ¦
i iifz V VALLOTTON I
\î inia Droz 117 19282 B

La Maison

V£7t, Rus Léopold-Robert, VtVt
ne vend que des

PIA NOS et GRAM0S
des pre mières marques

réputées dans le monde entier

Pianos Gramos
Bechstein His Master's Votce
Pteyel Voix de son Maître
Burger & Jacobi Columbia
Schmidi-Flohr Columbia-Kolster
Wohl/ahrt Mœstrophonic
Sabet Primaphonic
lbach Ste-Croix
Innier etc. etc.
Rlinisch .
ScAï£X & sohne Disques
f outes ees Marques sent en magasin "̂ 86
Facilités de payem ent. Escompte au comptant

Méthodes - Eludes - Musique de foutes les Editions.
Violons - Violas » Violoncelles
M A N D O L I N E S  — GUITARES — ZITH ERS

BANJOS - FLU TES — CLARINETTES
INSTRUM EN TS po ur Fanfares et Harmonies

Etuis , Lutrins, A ccessoires pour tous
les instruments

CORDES „Ehte-Pirastro "
les meilleures 19848

| Brevets ïïiï
Emile WOLF

Brevets d'Invention
Walter MOSER

Brevets d'Invention
Emile WOLF1 Brevets d'Invention

Walter MOSER
63, Léopulii-Kobcri (»: t
Tél. 27.70 l"étace. ]978»J

I
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I Simmiés 1
1 f f lS T Occasion unique

A vendre 1 chambre à coucher complète ,
très bonne literie 18676

1 chambre à manger avec i beau divan

Ebénisterie soignée
Rue de la Charrière 42 Téléphone 27.35

_̂ &r C3t en vente chaque semaine , à la ®̂fc k.

^^ Unrelrle 
COUR VOISIER

_ _\
^̂ 

64, K UE L£?I OLD -H OUI:RT , (H JBBT
^̂ Qk Prix du N * i . 4 O j f à G r̂

®̂
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Ab<HTn soients 
el 

envols J&_ *̂

Holel de là Poste
Tous les Mercredis soir

Tripes nature
et aux champignons
Téléphone 13.03. 10299

Complets '
45.— , «5. —, 85.—

Vêtements ils
7 5 — , 85. -. 95— , S I C —

Manteaux
48. -, 58.—, 7 5 - , 85.—

Piillovert
14.50. -1% - 35 — 19705

et GII.EÏ» inlne

11» |j 11

¦ ¦ ¦

Si la faim la plus ardue
S'apaise sur la fondue,
L'anpètit le plus paifuit
S'obtienl par le • 01A BLE

W93 (RETS »

BONBONS
fine au

chocolat
toujours 19570

FRAIS
[•d lr  c - i i i i in

GURTNER
Pâiisserie flace Neuve 10

On dit
r ^Viani. - r connue un rtiHMgnol , —
Briller comme l'or. - Elre collant
COIIUIII : .... la .. St . cxoi iN i '  » el
ce ileroiT dicton esl très vrai ,
car la «SËliU OTIME i colis n'im-
porte quoi i Exiger tu hle avec drn-
pean ir i c o lo iHi  JH -982- A 193^1

HUILE
de Foie de morue

fraîche 10O&2
Fr. 3.50 le litre
PHARMACIE

MONNIER
Cfi. -A , Stocker Monnler, Suce.

8000 médecins 
en Angleterre ———————
recommandent le 

Thé '-^
TQ-PhOO 
entièrement exemi'i
de gallo-tanin ¦ ¦ ¦
il convienl à tous . —————
même aux personnes 
-.es plus délicaies ; . . ¦
v- n iable  thé do Cey laii —
Ty-Phoo est ouienu 
-n utilisant tiealemenl .
le bord des feuilles
sans tige , sans nervure. ————Fr. 1.50 le raquai de '/« litre —
Kr. 3.— le paqnei de 1/1 litre 

Pharmacie de l'Abeille. G. D s-
cœudres. Numa-Droz 89 18537

Horaire-Répertoire

ZÉNITH
EJiiion du 1er octobre 1928. réel-
lement prali qae , rap iùeel cnmolet ,

en vente à 50 et.
liann les Kiosques , Librairies et

Mng ris ins de ci ffa rpfi.

Edite or : Imprimerie Sauser
rue du Tare 70. 19186

F. Juîzeler-Keoi
6. Ronde 6 18110

eut toujours acbetour de
peaux de lapins, lièvres
cbatH. etc. P-J2624 C

Linoléums
Fournitures et pose

de Linoiiéums
Echantillons a disposition. Lino

incruste et imprimé , derniers mo-
dèles. Travail prompt el conscien-
cieux. — V. GIRARDIN, rue
Numa-Droz 122 Téléphone 1189.

p-loJiS^ c 19549

i VITAL
forti f iant  et reconstituant

du système nerveux

Prix du flacon , Fr. 4.—

Pharmacie MONNIER
( h - A  Stocker Mouiller, suce.

19048

Ville de Neuchâtel

Forêts h Joui
Il reste encore aux Joux , un

solde de bois de feu â vendre.
soi t -  env. tX) si. sapin , 30 si. hê-
tre, 80 st. Uazons, perches el pi-
quets. P-1O0O8 N 191 17

Pour l'achat de ces bois , s'a-
dresser au yarle- foresiier Au-
guste Hsldimann . La
Molta s. Les Pouts. Téié-
puune N* 1G 19117

L'Intendant
des Forêts et Domaines.

masseur-Pédicure
€llBB»B«a»rar»«fe

Pose de Ventouses noX,rS
Massages vibratoires et fœhn

Albert PERRET
Se rend a domicile

Numa-Droz 81. — Télé phone7.08
K»çoit de 1 à 4 heures. 5048

I.a l'Unique médicale

le Clos
COKCELI.liS, snr Sectbitel

reçoit toute personne ayant be-
soin oe soinn el .le repos. Belle
•otua iion , confort moderne, jar-
din. — SOî IIR dnnnes par iinr.i^-
milU'Ies experillleilll 'l ' . 18774

T*&l«fe|*lBi«j>n«e 34

Et'quettes à vins
sont à vendre

S'adres. à la Librairle-Cou r voisl er
Léopold-Kobert 64



L'actualité suisse
Les « faits > dont l'Italie ne veut rien savoir

Le gouvernement suisse les
précise dans sa seconde note

(Corresp. particulière de I'«Impartial»)

Berne, le 10 octobre.
M. Giuseppc Motta a bien, des misères avec

les gens ae son canton . On dirait qu 'ils prennent
un malin plaisir à lui compliquer la tâche, l'exer-
cice de ces fonctions très considérables qu 'ils
ont réussi à lui faire confier pour le plus grand
honneur du Tessin. U y aiurait une brochure à
écrire sur cette ingratitude , qui se manifeste
très souvent.

Des limiers peu habiles...
En voici une nouvelle preuve : Les plus fins

limiers de la police tessinoise furent tous lancés
sur l' affaire Rossi. 11 s'agissait de découvrir la
personnalité des organisateurs du « complot ».
Cela était d'autant plus nécessaire que si ces
organisateurs se révélaient être des Italiens
j ouant un rôle officiel, cela nous fournissait un
excellent prétexte à protester auprès du gou-
vernement de Rome contre l'espionnage fasciste
en Suisse. Les plus fins limiers de, la police tes-
sinoise ne découvrirent rien. M. Motta et son
Département politique en furent donc réduits à
protester sans pouvoir accuser.

L'absence de preuves, cela était le point faibl e
— très faible — de notre première, « note ver-
bale ». Nous avons vu vendredi dernier que le
gouvernement italien , ne s'est pas fait faute de
nous le faire entendre dans sa réponse.

«Comme nous le disions vendredi également ,
le Conseil fédéral ne pouvait faire autrement
que d'envoyer une seconde note , pour préciser
notre point de vue .sur les; faits. Or, voici qu 'au
moment même où le Département politique ré-
digeait cette note, les plus fins limiers de la po-
lice tessinoise découvraient quelque chose.

Mais ils ont agi avec une ignorance absolue
des contingences , et de l'opportunité. Leur trou-
vaille ne saurait précisément nous servir de
preuve. Au contraire. Le Traversa paraît avoir
agi seul (à la condition , touj ours , que cette his-
toire ne soit pas une belle pièce montée et si-
mulatrice ). Il devait bien manquer d'appui , puis-
qu 'il n 'a pas eu de quoi payer ses dettes au
Tessin...

Mais nous avons «de quoi»
Voilà donc M. Motta fort embarrassé.
Cependant, n'exagérons rien. Les « faits »

(puisqu 'on discute « faits ») abondent II y a par
exemple le cas du personnage qui vint chercher
les bagages de Rossi et en ayant en mains les
clefs des malles. Il y a encore l'étrange strata-
gème employé par les carabinier! pressés de
passer les eaux suisses avec leur canot-moteur.
Etc. C'est sans doute à ces faits-là que le Dé-
partement politique consacre la seconde « note
verbale » qu'il a soumise mardi au Conseil fé-
déral et que celui-ci l'a autorisé à faire tenir au
gouvernement italien.

Des « tuyaux » confirmés
Je dis « sans douite », parce qu 'on continue à

observer au Palais fédéral un mutisme farouche
sur les négociations en cours. On nous dit que
la moindr e indiscrétion risquerait de compro-
mettre le succès de la discussion. L'Italie y ver-
rait une atteinte grave aux usages diplomati-
ques. (Avec cela que la prestse italienne se gêne ,
ces temps...) On m'a même fait de terrib les re-
proches parce que je vous avais donné vendre-
di quelques renseignements sur le sens de la
réponse italienne.

Seulement, on a bien dû reconnaître que ces
renseignements étaient exacts. Voici en effet les
premiers paragraphes d'un communiqué officiel
du Département politique, distribué mardi à
midi :

« Le Conseil fédéra l a approuvé, dans sa
séance d'auj ourd 'hui , le texte d'une nouvelle
note verbale que le Département politique lui a
soumis et que la Légation de Suisse à Rome
aura à remettre au Gouvernement italien au su-
j et de l' affaire Rossi.

« Dans sa note du 1er octobre, le Gouverne-
ment italien avait déclar é qu 'il n 'a j amais eu
l'intention de porter atteinte , si peu que ce fut ,
à la souveraineté territoriale d'aucun Etat et
qu 'encore moins il a songé à le faire à l'égard
de la Suisse. La discussion ne porte donc pas
sur des questions de principe, mais uniquement
sur des questions de fait , et elle se poursuit
dans une atmosphère parfaitement amicale. »

N'est-ce pas exactement ce que Je vous di-
sais ?

« Soyons mystérieux !» <flt le Palais
Pour le surplus, dore, le Conseil fédéral est

persuadé qu 'il doi t continuer à discuter dans le
plus profond mystère. Voici le dernier paragra-
phe de ce même communiqué :

« Le Conseil fédéral invite la presse et le
public à faire preuve de compréhension en s'abs-
tenant d' entraver par des demandes de publica-
tions prématurée s la procédure en cours. Les
notes échangées seront publiées dès que les usa-
ges dip lomati ques généralement admis le per-
mettront. »

On précise que le bon droit étant pour nous
dans cette affaire , il serait ridicule de compro-
mettre notre situation en contrevenant aux rè-
gles du j eu. Et que si Ton a publié la première
« note verbale » (lors du débat au Conseil natio-

nal), c'était à titre exceptionnel, afin de mettre
fin aux suppositions erronées, etc., etc.
«Nous voulons des éclaircissements!» répond

la presse
Une grande parti e de la presse suisse n'en

persiste pas moins à demander plus d'éclaircis-
sements. Nous sommes en période électorale.
Pousser trop loin les cachotteries, c'est per-
mettre et encourager certains à exploiter l'af-
faire , dans un sens défavorable au gouverne-
ment et aux partis qui le soutiennent. Ainsi, le
«-Bund» , lui-même, le grave et officiel «Bund» ,
n 'hésite pas à écrire ce matin mercredi:

«Le Conseil fédéral aurait cependant pu te-
nir compte — en outre des considérations d'or-
dre extérieur — de l'intérêt avec lequel le pays
suit cette affaire. Nous croyons qu 'on aurait évi-
té de nombreux malentendus et interprétations
fâcheuses en donnant des éclaircissements à
l 'opinion publique sur le contenu de la note
italienne il y a huit j ours, lorsque celle-ci par-
vint à Berne , et dans1 la mesure où on le fait
auj ourd'hui.» ¦ t-

Le «Bund» a raison.
Il ne reste qu 'à espérer que notre ministère

des affaires étrangères s'en rendra compte , et
n 'hésitera pas à orienter l'opinion publique sur
la suite de la discussion.

Au reste, répétons-le encore auj ourd'hui: Ce-
la n'aura plus grande importance. L'essentiel
est d'ores et déj à acquis. Le ton des discus-
sions' est des plus cordiaux et l'incident ne lais-
sera pas de traces fâcheuses — du point de
vue extérieur , en tout cas. D. P.

Le trafic extérieur d© Sa Suisse
BERNE, 10. — Le roulement d'affaires du tra-

fic commercial extérieur de la Suisse a augmen-
té en septembre de 8 millions de francs et at-
teint 400,8 millions. Les importations représen-
tent une valeur de 218,2 millions de francs, en
diminution de 6,7 millions de francs par rapport
au mois précédent , cependant que les exporta-
tions ont atteint 182,6 million s de francs , en aug-
mentation de 14,7 million s de francs par rap-
port au mois précédent. Comparativement au
mois de septembre de l'année dernière les im-
portations ont augmenté de 3,9 millions et les
exportation s de 4,1 millions de francs. Le bilan
du commerce des marchandises accuse un sol-
de de 21,4 millions de francs supérieur à celui
du mois précédent. Le bilan n'en accuse pas
moins un solde passif de 35,6 millions (solde
passif de septembre 1927 : 36,8 millions'' de
francs) . Le fort recul de l'excédent des impor-
tations s'explique aussi bien par une diminution
des importations que par une augmentation des
exDortations.

En comparant les résultats du commerce exté-
rieur des neuf premiers mois de 1923 avec ceux
de l'année précédente, on obtient pour les im-
portations une augmentation de valeur de 160,7
millions de francs et pour les exportations une
augmentation de 70,4 millions de francs. Après
déduction de l'or en barres pour les importa-
tions et les exporta tions, le solde passif des
trois premiers trimestres de l'année 1928 at-
teint 453,4 million s de francs (22,8 %) contre
394.6 millions de fr ancs (19,3 %) pour la pé-
riode correspondante de l'aimée 1927.

Un escroc au mariage
BALE, 10. — Un voyageur du canton de Zu-

rich a été condamné par le tribunal pour es-
croquerie au mariage à huit mois d'emprison -
nement. Il avait promis le mariage à une sotn -
melière, bien qu 'il n'était pas divorcé , et avait
obtenu de cette dernière une somme de 3,500
francs représentant ses économies. Il avait en
outre, en procédant de la même façon auprès
d'une autre personne, réussi à se faire remettre
une somme de 3500 francs également.

Ils voulaient danser...
BERNE, 10. — Deux j eunes gens, l'un faisant

partie d'un orchestre de Berne et l'autre fils d'un
cafetier de la campagne, avaient présenté au
Conseil d'Etat de Berne , au nom d'un Jodler-
club, une demande d'autorisation de bal noc-
turne. Ils avaient signé leur demande des noms
du comité du club. Le tribunal correctionnel de
Berne les a reconnus coupables de falsification
simple. Le premier a été condamné à 30 jours
d'emprisonnement avec sursis pendant trois ans
et le deuxième à cinq jour s d'emprisonnement
avec sursis pendant deux ans. Les défenseurs
ont Interjeté appel contre ce jugement.

La grève des monteurs de boîtes. — Un nou-
veau tribunal rendra un jug ement oblga-
toire.

Une assemblée des grévistes de la boîte or a
nris connaissance d' une offre qui a été faite aux
deux parties en conflit par le Conseil d'Etat neu-
châtelois. Cette autorité s'est adressée aux re-
présentants des patrons et des ouvriers afin de
convoquer un nouveau tribunal d' arbitrage. Une
entrevue a eu lieu samedi dernier. M. Renaud,
conseiller d'Etat , y exposa les préoccupations
du Conseil d'Etat causées par la grève des boî-
tiers. Après avoir fait des offres , qui ne furent
pas acceptées, il a réussi à convaincre les par-
ties en litige d'accepter un tribunal qui sera
choisi de la façon suivante :

Les patrons et les ouvriers devront établir
respectivement une liste de six personnes abso-
lument étrangères à la partie professionnelle
des intéressés. Le Conseil d'Etat de Neuchâ-
tel choisira trois personnes fur chacune des lis-
tes et les six personnes a'nsl désignées juge-
ront le conflit et chercheront un terrain d'en-
tente afin de le résoudre. En cas d'accord des
six représentants, le jugement rendu par le tri-
bunal d'arbitrage sera obligatoire.

On annonce que les délégués ouvriers ont exa-
miné cette proposition et décidé d'accepter la
tentative d'arbitrage. La liste ouvrière a été éta-
blie ce matin par le comité de grève de La
Chaux-de-Fonds et du Locle et soumise immé-
diatement au Conseil d'Etat de Neuchâtel qui
convoquera les troi s personnes ainsi choisies. Un
arrêté ultérieur fixera les pouvoirs du tribunal.
Eglise Nationale. — Les concerts en faveur des

orgues du Temple de l'Abeille.
L'atmosphère dans laquelle le premier con-

cert s'est donné dimanche fut excellente et le
concert lui- même fut parfait . Nos félicitations
au distingué directeur , M. Pantil lon fils , et à
tous les artistes que nous eûmes la j oie d'en-
tendre. Un programme choisi judicieusement,
un travail consciencieux et une exécution sou-
lignée d'un petit brouhaha témoignant l'admira-
tion des audi teurs, tout cela nous autorise à
dire que le premier concert en faveur des or-
gues du Temple de l 'Abeille fut un très heu-
reux événement de !a vie de notre paroisse.
Fursy à La Chaux-de-Fonds.

Ceux qui aiment les chansonniers se sonl
rendu s au théâtre en bon nombre pour appré-
cier les calembours et les bons mots de la boîte
à Fursy. Spectacle purement boulevardier ,
au cours duquel différentes scènes satiri-
ques sont prestement enlevées par de sin-
cères artistes. Les chansonniers sont en effet
avant tout des comédiens et des lettrés et s'ils
n 'ont pas touj ours la voix d'un pensionnaire de
l'Opéra , ce dont i's s'excusent , ils possèdent pro-
fondément l'art de dire et surtout de bien dire.
Aussi les auditeur s d'hier soir se sont-ils com-
plus aux malices de cette revue de cabaret dé-
nommée « Enfin la paix colle », dans laquelle
les événements politiques et mondiaux sont bla-
gués avec un tour d'esprit qui ne manque j a-
mais de saveur. Le public apprécia particuliè-
rement les artisteu de la Boîte à Fursy, dans
leurs créations et répertoires. Ce fut pour Fur-

sy lui-même, pour le réputé chansonnier Paul
Marinier, le j eune et déj à talentueux Geo Jous-
saint et M.Cloerec-Maupas, pianiste -compositeur
l'occasion de révéler leurs qualités touj ours ori-
ginales bien que différentes. Dans la chanson
réaliste , Mlle Madine Coquelet remporta , par le
feu de son je u et sa science comique un gros
succès. Mlle Loria fit valoir une voix charmante
dans la romance. En résumé , excellente repré-
sentation pour les amateurs de ce genre parti-
culier. A. G.
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Bulletin de bourse
du mardi 9 octobre 1928

Marché calme, tendance lourde.
Banque Fédérale 800 (0), Banque National e

Suisse demandée à 580, Crédit Suisse 945 (0),
S. B. S. 835 (-1). U. B. S. 751 (+1), Electro-
bank fléchit à 1461 (—6) , Mot or-Colombus 1300
(+5), Indelec demandé à 860, Triques ord. 650
(+5), Dito Priv. demandé à 505, Toll auc. 940
(+1), Dito ex-droi t 915, Dito dixièmes 93, His-
pano demandé à 3160, Ilalo-Ar gentina 535 (—5),
Aluminium revient à 3810 (—10), Bally 1540( -J-5), Brown-Boveri 595 (—1), Lenzbourg 1760(T5).

Lonza 537 (—3) ; Nestlé en recul à 946 (—10) ;
P. C. K. 234 (+1); Schappe de Bâle 4220 (+5) ;
Chimique de Bâle 3390 (0); Allumettes «A» 613
(—2) ; Dito «B» 631 (—5) ; Financière des Caout-
choucs 65 (+\'A ) ;  Sipef 38 (0) ; Sévillana 687
(—3) ; Séparator 240 (0) ; American Sécurities
ord. 291 (—4) ; Giubiasco Lino 364 (—6); Dito
droit s 60; Consortium de Meunerie 124 (—1).

Hors-cote: Continentale 'Lino 920 (—20)-
Droits dito 150; Saeg 268 (-|-3).

Bulletin communiqué â titre d'indication p ar
la Banane Fédérale S, A.

Chronique jurassienne
A Porrentruy. — Deux vendeurs de billets de

loterie disparaissent.
Deux vendeurs officiels chargés, par l'Expo-

sition , de placer des billets de loterie , ont dis-
paru, emportant avec eux respectivement 600
et 500 fr. Sans doute pourra -t-on les rattraper ,
mais l'argent, lui , se sera, sûrement, définitive-
ment envolé.
A Tramelan. — Des maraudeurs.

(Corr.) La nuit dernière un ou des marau-
deurs ont ignoblement dévalisé un superbe pom-
mier en espalier dans une propriété près de l'é-
glise, protestante . Les fruits volés en bonne
quantité étaient d'une espèce succulente et d'une

rare beauté. .Vraiment les délinquants avaient
beaucoup de flair ! Mais la police en aura sû-
rement davantage !
A Villeret. — Un motocycliste victime d'un ac-

cident .
De notre corresp ondant de Saint-lmier :
Une rencontre s'est produite entre une auto

et une motocyclette, conduite par un jeune hom-
me de Villeret , alors qu 'il circulait au Landeron ,
en terre neuchâteloise.

Les deux machines ont été endommagées, la
moto notamment. L'état de celle-ci n'a pas per-
mis à son propriétaire de l'utiliser pour rega-
gner ses pénates. Fort heureusement seuls des
dégâts matériels sont à déplorer.
A Cortébert. — Après l'incendie de lundi.

De notre corresp ondant de St-Imier :
Les autorités compétentes ont poursuivi hier,

durant presque toute la j ournée l'enquête ou-
verte au suj et du violent incendie qui a com-
plètement détruit l'immeuble app artenant à MM.
Fritz et Adolphe Steiner , cultivateurs à Corté-
bert.

Les causes de ce gros sinistre n'ont pas en-
core pu être établies.
A Tramelan. — Une auto prend feu sur la

route.
De notre corresp ondant de Saint-lmier :
Alors qu 'un automobiliste venait de Tavan-

nes à Tramelan avec son automobile , celle-ci
tout à coup s'enflamma , et ce à proximité de
!a scierie s'ise entre Tavannes et Tramelan-
Dessous .

L'automobiliste eut j uste le temps de sauter
hors de sa voiture. Une personne présente au
moment de l'accident lui aida à éteindre les
flammes.

Toute la partie avant de l'automobile a été
endommagée par le feu , et les dégâts qui fort
heureusement sont couverts par une assurance,
sont assez élevés. Aucun accident de personne
n'est à déplorer.

Le second tour de la Coupe su'sse
Le tirage au sort pour le second tour de la

Coupe suisse qui se j ouera le 2 novembre a eu
lieu lundi soir et a donné les désignations sui-
vantes :

Suisse romande : Cantonal Neuchâte l contre
Stade, Lausanne ; F. C. Fribourg contre Jonc-
tion Genève ; Madretsch contre Soleure; Bien-
ne contre Minerva Berne ; Etoile Chaux-de-
Fonds contre Granges ; Urania Genève Sports
contre Servette ; Young-Boys contre Victoria
Berne ; Concordia Yverdon contre Tavannes.

Suisse orientale : Chiasso contre Winter-
thour ; Locarno contre F. C. Luganesi ; Lu-
cerne contre Birsfelden ; Aarau contre Young
Fellows ; Kickers Lucerne contre Zurich ; Lu-
gano contre Grasshoppers ; Bâle contre Con-
cordia Bâle ; Blue Stars contre Liestal.
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On chicane souvent les aimables demoiselles té-
léphonistes pour leur innocente manie de vous obli-
ger à prononcer « huitante » pour « quatre-vingts ».

— Douze quatre-vingts, Mademoiselle.
— Douze huitante, Monsieur.
— Oui, tante I
— Vous êtes un impoli , je ne voudrais pas avoir

un neveu aussi mal élevé que vous !...
Etc...
J ai compris l'autre jour pourquoi l'Administra-

tion imposait ses « huit tantes » à tous les abonnés.
Une dame s'était présentée dans un magasin de

la ville, un billet de loterje à la main :
—C'est vous, m'a-t-on dit, qui avez la liste des

prix. Veuillez me dire ce que gagne le No Trois
zéros quinze.

Le demoiselle de magasin alla consulter la liste
et revint :

;— Madame, vous gagnez une magnifique ma-
chine à faire les glaces. Vous n 'avez quà prendre
votre billet et aller la chercher à l'entrepôt X.

Deux jours plus tard, l'heureuse gagnante se
présentait en claquant la porte.

— Comment, Mademoiselle, vous me dites que
mon billet donne droit à une magnifique machine
à fabriquer des glaces et quand mon mari se pré-
sente on ne lui donne qu'un simple canif e. C'est
scandaleux. Cette fois, je veux confronter la liste
avec mon billet.

— Très volontiers, Madame. Nous verrons si je
me suis trompée. Vous avez dit : « Trois zéro
quinze » ?

— Parfaitement : « Trois zéros quinze »...
-«— Alors confrontons.
Et la demoiselle prit le billet que lui tendait la

dame. Mais ausstôt qu'elle l'eut vu, elle s'écria :
— La voilà l'erreur. Plus besoin d'aller chercher

la liste...
— Comment ça ?
;— Mais oui. Vous avez dit : « Trois zéros

quinze », c'est-à-dire : 00015. Et moi j'ai compris:
« Trois zéro quinze », c'est-à-dire : 3015. Voilà
comment la machine à glaces est devenue canif e !

J'ai compris ce jour-là pourquoi l'Administra-
tion, par l'organe de ces charmantes téléphonistes,
désire que l'on prononce « huitante ». Elle ne veut
pas qu'on appelle 80 en vain...

Le p ère Piquerez.
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Patriotique Radicale
Section de La Ciiooi-de-Fonds

jeudi 11 octobre 1928, à 20 l/ 4 heures, à

l'Hôtel de Paris (1er étape)
ORDRE DU JOUR :

1. Elections an Conseil national.
2. Désignation des candidats pour l'assemblée de Cor-

celles.
Tous les citoyens radicaux, sont invités à assister à cette

importante assemblée. 19873

Deux beaux et grands
bureaux modernes
restent â louer pour le 31 octobre
1928. dans l'immeuble transformé
rue Léopold-Robert 49. - S'adres-
ser à M. Henri MAIRE, gérant ,
rue Frifz-Couryoisier 9. 1952s

il lillirFfl ivuti
tout de puit e ou pour époque à
convenir , 2 pièces à l'usage de bu-
reau et comptoir , dans grande la-
brique. Chauffage central. Con-
cierge. — S'adresser au notaire
Itené Jacot-Gulllarmoil. rue
Léopold -Houerl 33. pa0-i.-8c 19730

Les tels teip
A louer, pour le 1er novem-

bre 1928 ou époque « convenir ,
joli loijemeat de 3 ou 4 cliam-
bres, bien exuosé au soleil , a pro-
ximité de la gare. Parcelle de j ar-
din. Confort moderne. — S'adres-
ser à Mme Charles Petit-Ri-
chard, Les Haut M Geneveys.

10511 

tifaÉ
sis sur artère principale, à re-
mettre. Conditions avantageu-
ses. — S'adr. Agence d'affaires
M. G. Gognlasse-Grandjean.
54, rue du Itbône, Genève

JH-30362-A 19721 

PMfllM VU¦m-
Un superbe lit de milieu com-

plet , crin animal , 1 armoire à
glace biseautée, 2 portes , t ta-
ble de nuit avec marbre. Le
tout a l'état de neuf , moderne ,
bois dur. — S'adresser rue de
l'Industrie I, au rez - de-
ebaussée , à droite. 19609

isieiijwÉle
A vendre, bonne maison

neuve de 2 logements de 3 cham-
bres chacun , plus 2 chambres ha-
bitables dans les combles. Grand
balcon , baina, buanderie, eau,
gaz, électricité. Le tout eur ter-
rain clôturé. L'un des 2 logements
est déjà bien loué. Belle vue. Bon-
nes conditions d'achat et de paie-
ment. Pour visiter et traiter , s'a-
dresser k M C Hlntenlang.
rue de Corcelles lO, a
FBSBUX p-2212-N 19216

A vendre ancienne Pendule
IVcucbateloise a poids. 1750
signée Jean-Pierre HUG UENIN
La Chaux-de-Fonds. Pièce rare ,
photo à disposition - S'adresser
a M. F. Aubert. horloger-
bijoutier , NYON. 19826

une motocylette avec side-
car. marque «Condor», ou éven-
tuellement le side-car seul , an très
bon état, à prix abordable. IfJlil O
K'sdr au bnr. de rt 'mpartial».

Grandes Publications
IdUion larousse :

Francs français
L'air et sa conqu ête . . .  Semi-chagri n & i f  o.Z
i » pi.i broché Fr. 90.—
L" «'<" relié demi-chagrin Fr. 130 -

Larousse Ménager Illustré . . Kemi-chagrin Fr. îoil
Larousse Médical Illustré . . ^"mi -chagrin Ri \*% ~

Larousse Universel en 2 volumes Sdemunagrm l\'. loS.l
i . y.. broché Fr. 90.—La Mol . . . . . .  relié demi-chagrin Fr. 130, -
i .  Tp fr „ broché Fr. 80.—
La ICI1C . . . . .  • relié demi-chagrin Fr. 130.—

Nouvel Atlas Larousse . . "demi-chagrin & îes.-
i no inim-iiiv broché Fr. 95.—L8S flmmaUI relié demi-chagrin Fr . 135.—
I oc Planto n broché Fr. 90—Lca ria.nc» . . . .  ¦ reiié aemi-chagrin Fr. 130. —

La SUiSSe IllU Gtrée . . . re)ié demi-chagrin Fr! 13o!~
Hisîoire Générales des Peuples . Maern i-chagrin Fr: f °°.-3 volumes

SEcSSÉsèaBBB HB«E«Ba«îïSsîee :
Encyclopédie des Beaux-Arts 2 ni.Sfemi.Cbagrhl fr. %%Z ~

HapOiGOn . . , - , . . relle demi-chagrin Fr.' î Os!—
Les Merveilles des Races humaines "dtmi-chagnn lï. 1 ïo.~

Autires «fesaidSisasas :
Histoire du Costume Masculin Français IVAASTO Fr- *°°—'
Le Panorama de la grande Suerre ^

tt

£SU«grta Fr. 259.-
Francs suisses ,

broché Fr. 35.-
L'Eglise et la Bible . . . ¦ _ *p» _ _,—relié pleine peau Fr. 43 —
Le Visage de la Rome *3}L+«B. _ %%z

Unreiieiine relié demi-peau Fr. SO.~
Le Visage de la France . . relié demi-peau Fr. 75.-

. L'Afrique do Nord . . . , _f 6 fj; |?;z
Les Oiseaux de chez nous . . i<* portefeuille , Fr. 40,-

En sei»eascB'SjB9tfi«>m :
Larousse du XXme Siècle. 15947

Envoi au dehors contre remboursement.

Librairie COURVOSSIER
Rue Léopold-Robert 64

il 

Etude G. NICOLE, notaire. Les Ponts-de-Martel

VENTE 01 HOÏÊLIESÏIliï
avec dépendances et prés
aux PONTS-DE-MARTEL

m mm ¦ 

La Commune des Ponts-de-Martel offre à vendre , de gré à gré,
séparément, ou éventuellement en bloc, les immeubles suivants:

1. L'HOTEL DE COMMUNE , avec Café-Restaurant (Hôtel de
la Loyauté).

2. Le bâtiment des dépendances.
3. CINQ POSES de bons prés, situes sous le Voisinage des Ponts
Entrée en propriété : 31 Décembre 1928 ou date à convenir.
Immeuble» libres de bail dès le 1er Mai 1930.
Faire les offres Jusqu 'au 31 Octobre I92S au Notaire

G. Nlt .OLE, Les Ponts-de-Marlei. qui est aussi chargé de faire vi-
siter les immeubles et de donner tous rensei gnements . 19360

. -... r̂e~.M-ratlTBnfrr î BBrBBTiBETTTrnrmi mmanr,r,<m r—• -i\azznKi2X£Basœ2kmmauattm &

Médaille d'or. Exposition nationale Berne 1914

Tout payr la constmetidn
Carreaus grès et faïence. Eviers grès

blanc et jaune. Tuiles, etc.. etc .
Carreaux ciment unis et à dessins

I" choix de notre fabrication
Maisons à :

E« CBa«a«a?K-«r5.e- lF<E3>sa«a6
Les BS<raMBfs-Cà<eEraœ:W4e«ï2ïS
5><B£^!9ra<Sa.ë£gi«eE* 16438

Poxir fils d'agriculteurs î

ic§ Cours iiticr
è lloelglifeiiell iiiis

de Cernier
ont pour but de donner , pendant la mauvaise saison , une utile ins-
truction professionnelle et générale.

Enseignement théorique GlîATUlT comprenant lotîtes
lew branches de l'agriculture : Elevage , connaissance , hy-
giène , soins et alimenlalion du hélail. Art vétérinaire Industrie lai-
tière. Engrais et fumures. Cultures. Lutte contre les maladies des
plantes Arboriculture fruitière. Soins aux fo rêts. Constructions ru-
rales. Machines agricoles. Moteurs. Comptabilité agricole , etc.

Travaux manuels : Cours libre «le vannerie, euarron-
nage menuiserie el sellerie, pour élèves fréquentant les cours
agricoles ci-dessus meniionnès.

Ouverture des cours : Début de novembre. Clôture : mi-
mars. P9U5C 195Ô0

Inscriptions: A adresser jus qu'au 30 odobre . à la Direction
de l'Ecole, a Cernier , qui donne tous les rensei gnements nécessaires

Prospectus-programme à disposition.
Des bourses peuvent être accordées aux jeunes gens qui présen-

tent une demande motivée.
La Direction de l'iîcole.

E© CëIBS» €i©& lUÉfe lll'S
organisera un

Coers de Lotte
•d' une durée d'environ 3 mois. Les exercices auront lieu el
dimanche malin, de 9 h. à 11 h. au

Collège de l'Oyesf
Les jeunes gens de constitution robuste, âgés d'au moins

17 ans, qui s'intéressent à notre sport national , sont cordia-
lement invités à y participer. Le cours est gra tuit , cependant
les élèves auront l'obligation de s'assurer pour la durée du
cours (fr. 4.50). Première leçon le dimanche 14 octo-
bre, où les inscriptions seront reçues. 19630

J|i|jPl| Théfitre de La Chaux-de-Fonds pa
^

wai
Deux Représentations officielles

du Théâtre du

m ~ PË PARIS ~ I
B&JS3 Samedi l.'M'clohre . en *oi''«'e .,;*.̂ JJ ;J ,̂> _ jfp|IÉ

1 UN TROISIÈME ACTE
Pièce en acte de M. SERHE WEBER. ||j

1 LE LABORATOIRE des HALLUCINATIONS §
S Drame en 3 actes de ME An.lré de Lonle el H" Banche H i

Pièce en 1 acte de MAX MAUREY.

PgrjB Dimanche 14 Octobre eu soiiéi- a s h. ,tO fffi j fSaj

¦ ¦¦ L'ARRIVISTE ¦¦ ¦
Pièce en 1 acte de MIGUEL ZAMACOI . E®

I LE POBGNARD VALAIS |
Drame en 2 tableaux de JEAN ARAGNY d'après la

nouvelle de Tristan Bernard. 19870 H;

1 ÎUNE NUIT D'AMOUR
i | Pièce en 1 acte de MM. SERGE BASSET et MAURICE H

I IIENNEQUIN avec MM. Paul Bernler. Louis Osfresne . B
¦ Paul Larche . Jules Sylvère , Paul-Henry Wild , Mesda- R
H mes Qooroii Arloll , Caurand , Deohène, v-.ylda . Robert , etc. I

Prix des Places : de fr. l .BO a fr. S.SO
¦23 Location : Anii a du Théâtre dès jeudi , public dès vendredi g i

r mi imiiniiSi
Bureaux de ^.Impartial"

Place Neuve Marché 1
et Librairie-Papeterie COCKVOISIEIt

9 (Suce, de I'IMPARTIAI,), rue Léopold-Rooert 6'i asm "4
Le Torique Tolêdo

se trouve à la 14030
Pharmacie Bourquin

Etude J3L,. IjU'tjfc&.y
Aflenl «fl*»3Hfilai res

RUE DU PARC 2S — LA CHAUX-DE-FONDS

Recouvrements amiables et juridiques. — Contentieux.
Renseignements commerciaux.

«ffîBftFESBE A  VEKI91SIE
1 Immeuble avec 1 atelier de sertissage, 1 dit de terminage de
la montre , 3 appartements et places.
1 Immeuble avec café-restaurant , jeu de boules, écurie, lessi-
verie et grand fiésagement.

©Fg'SSE A 5£SEF13S2'E"!rffSI£
1 pension famille, 10 pièces meublées , bien achalandée.

Bonnes conditions. 19385

Technicum ûu Locle
niscao concours

Le poste de professeur est mis au concours nour les branches
suivantes : P 15295 Le 19064

Technologie, Mécanique industrielle. Electro-techni que, Mathé-
matiques.

Le traitement initial est de fr. 8.400.- pour 30 heures de leçons
par semaise.

A comparaison égale, la préférence sera donnée à un ingénieur-
électricien ou mécanicien ayant fait un stage dans l'industrie. Les
candidats pourront obtenir le cahier des charges auprès de l'Admi-
nistraieur du Technicum . et envoyer leurs offres de service jus qu'au
25 octobre prochian.

L'entrée eu fonctions aura lieu en janvier 1929 ou à date à con-
venir.

La commission.

iii oiiFc i ¥enorc
à C<oBc»KKBfi9i«sa*

les immeubles servant de Buffet du Tram et d'Hôtel
Suisse, — Pour visiter, s'adresser à Mme Nydegqer'
à Colombier (Neuchâtel) et pour traiter , à Me J. Bar-
relet , avocat, à Neuchâtel. Px'OoON 17898

Occasion uniaue
Jolie bague pour dame, en or gris 18 k., avec

brillants , est à vendre à très bas prix. Occasion
exceptionnelle. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAI . .  î rw S'j

Là souffrance
n 'existe plus pour ceux tnj i emploient l'excellent

Corrfcldc iciBi
pommade qui lait disparaître en quelques jours les cors
et durillons les plus tenaces. Seul fabricant :

Pharmacie de la Côte, CORCELLES (Neuchâtel)
.1 H. 6025 J 3229

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier
Rue Léopold Robert 64

Vente de bois de service
L'Etat de Neuchâtel et les Communes du l.orle , des Bre-

nets, de Brot-Plamboz , du Cerneux Péquignot et de Neuchâ-
tel (pour ses forêts des Joux) mettent en vente par voie
d'enchères publiques au rabais (à la démonte), les bois de
services à extraire des coupes marquées, comprenant ^8^27
sapins et épicéas pouvant p roduire environ :?n00 m' et envi-
ron 50 m* de bois façonnés.

La vente aura lieu au Locle , Hôtel Judiciaire , le lundi
22 octobre 1928, dès IS heures. Pour renseignements ,
listes des lots et conditions , s'adresser à l'Inspecteur des Fo-
rêts du 6me Arrondissement. P10o5iLe 19652

Le Locle, le 4 octobre 1928.
L'Inspecteur des Forêts du 6me Arrondissement:

NAGEL.

1 Grande vente de sabots bon marché 1
H i .̂  Socques bernois M

^̂ ÊSmWm Sabots mousquetaire! |

SOCQUES cuir ciré, bien doublés

Fr. 4.40 5.30 6 40 7.45

SOCQUES sans doublure, avantageux I

Fr. 4.80 6 90 6.70 7.30

CHAUSSONS de Strasbourg, première qualité
No 36-41 fr. 2 50 No 42-48 fr. 2.90

Grande Cordonnerie

Balance 2 - La Chaux-de-Fonds
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H W %m\ ^u ^evrais ,e remettre II

H \ïlmWl 1 à ,a Farine Lactée...

\ i JHB= * j jP  P'orrot devient un grand garçon, mois son
- \\\3p jW poids n'est pas fameux et papa et maman

; r̂ &g0JF / %? s'Inquiètent. Aussi pensent-Ils, tout naturel- S
"gs T lement, à la Farine Lactée NESTLÉ, qui |

fig . .-:¦.-, réussissait si bien au petit bonhomme de §
'%' - 1 et 2 ans. S

La FàrlrTe Lactée NESTLÉ, en effet, parfaitement I
assimilée par les tout petits, convient tout aussi S
bien 6 l'enfant qui grandit et a besoin de s'étoffer. m
Donnez à vos enfants, quel que soit leur âge, de

saines bouillies à la H

1 FA R IN E iy| C C T 1 El- LACT ÉE il En d i L C | |
aliment complet, sain, léger et fortifiant m S

§§& Envoyez cette annonce découpée à Nestlé, à Vevey, et vous il:§
psi», recevrez gratuitement un échantillon et une utile brochure. Mf e) **

l__M l'Invulnérable
^"jp  ̂— Volet de sûreté à rouleau en lames de tôle d' acier
»?5<||CZ; pour Banques , Magasins , Garages,
»|JC^- 19356 Grands hangars  OF 4778 N
VVWK^ Représentants pour le Canton 

et le Jura :

6$5̂ ; Donner Prères A Cle
ta^T^ ^llI Constructeurs - NEVCHATCl — Télé phone 6.66

m HttMH HflMiilWMIW r nimkmi « ** -I UU BB! tB I ITa*rj rËYaTas i s 1TjBBilSsn FHrBm co -
H 'VTnBM ,JiT*i jMff  ̂̂~BV ŜISBBBH BBBMBI - I» B>>I i

m mT x̂ r̂ r̂Kyi Ta iriBl
Y 

ïzf l 
S ' =

%'i.- . InâflBaHtatoMmHnBBBlBMHSâBKBBMsâs^ n %¦Hlii m I iiiinirmH^n^iii.^ il Mil hssmtT-vmnniri «¦£ g

Déménagements
par voiture capitonna

Pour un travail soigné, à prix modéré , adressez-vous aul

Otarfige Pépros
Successeur «le CAPI 19491

Faubourg de l'Hôpital 52 NEUCHATEL

Salle tle la Croix-Bleue
Jeudi 11 octobre 1928,à 8 h. 15 précises

Unique récital

3o$é Tturbi
AU PROGRAMME:

W A. Mozart-Louis von Beethoven—F. Lista: —
M . Ravel — E. Granados — E. Falla — J. Albenlz

PRIX DES PLACES: Fr. 5.50 - 4.40 - 3.30 - 3.20 - 1.10.
Location au Magasin de Musique C.-L. BECK , rue du Marché 4
et le soir du concert à la porte de la Salle. 19638

«

Machine à écrire
pour le Bureau.

Produit américain du plus grand
rendement. Avantages exclusifs.
Belle écrituce.Douce et' silencieuse
Frappe énergique d'où grand nom.
bre de copies. Egale aux marques

STANDARD les P!us réP̂ ées. mais munie des
derniers perfectionnements de

'la technique moderne.
ROYAL OFFICE BUREAU MODERNE S.A.LAUSANNE
35 BUE OE BOURG TÉLÉPHONE 26.353
ROYAl OFFICE BUREAU MODERNE SJLIA CHAUXOE-FONDS
64r. LÉOPOID ROBERT TÉLÉPHONE 839

nÉfeFi la machine à écrire
|j i l  complète pour
^ËÉ̂ IeHomeet le

KQ L̂ Voyage
Clavier à 4-rangées

ROYAL OFFICE BUREAU MODERNE S.A.LAUSANNE
35 RUE DE BOURG TÉLÉPHONE 26.355
ROYAl OFFICE BUREAU MODERNE SA. LA CHAUX-DE-FONDS
64r. LÉOPOID ROSERl TÉLÉPHONE 839

+ Vente de la Croix-Bleue
Lundi et Mardi, 15 et 16 Octobre

Lundi soir, 15. dès 19 h. 30, Exposition des stands.
Entrée : Fr. 0.20.

Mardi \ 6, Dès 10 h„ VENTE. — Objets très nombreux
et variés. — Buffet, Jeux. — Dès 13 h. Calé.

La Vente se continuera toute la journée jusqu .à 22 h. 30.
Invitation cordiale à ehaeun. — Venez et Voyez !

Soirées de Vente
les Lundi, Mardi et .leudi, 22, 2» et 25 Octobre

HLes Oia«uire Saisons "
Œuvre délicate et coloréH avec ballets d'enfants .

Musi que et Orchestre. 19763
Près recommandé. — Billets en vente le jour  de la Vente et au Ma-

gasin Wïlschi-Benguerel. — Venez el laites venir.

|F Le plus pnë ciioix 8̂g
Cite 19704

DISQUES
ÈZ IASSUEUR

J Rue Uopold-Roberl 10

f̂^K Ecole d'Accordéon
Ma^PÎ 

 ̂
Ernest OCHSNER

W^fcrH/jhS^fcrfflroM R«e Daniel - JeanRichard 17

W£^O.CE3 ĴW 
(IVme année) 17165

^K^. \V v«BHr Leçons d'accordéon Vente d ' i n s t rumen t s
>»̂ Çt-gJrt;«Aĵ  neufs et d' occasion. - Stock de morceaux

^**JnBf ^ toujours au comp let. Succès garanti.
Sur désir, les leçons sont données soit par un

monsieur, soit par une dame
Demandez pro.xpoctus JY'ombreuNCH références

BmT Utilisez pour votre

T. S. F.
les Lampes PUILIPS

Grand assortiment. 18311
lOo/o de rabais

- aux membres du Club -

Fr. HEUS
rue D. - Jeanricliard 13

Atelier
aux HautHieneveys
à remettre immédiatement ou à partir du 1er novembre : atelier de
4 fenêtres , bien situé , télép hone el établis installés. Conviendrait
nour horlogers on mécaniciens. — S'adresser à Gbarles KO-
GHERHANS, Les Hauts Geneveya, 19543

flVS^n'O 
fait hri l ler 

,e 
NICKEL et tous objets en métal HI|MB|I||

Im EB HBBB WB mS blanc. — En vente  uana les Drogueries . E piceries BjB VII ¦ II jli

r nUil H ei Qi, inca ,u,
- Kr«s ,u,>e. .v. ,. jiu  ̂ r nilSifS1 ll^IllIA Gros : F. BOIVIVUT & Cie. S. A., Genève. 1 ll^I llIA

Droit - Commerce - Administration - Economie
O R D  C.-E. ROBERT , arbitre de commerce , vend , achète
R B I Et loue tous immeubles, domaines , p ro p r ié tés , etc.
C V P Rédige actes civils et commerciaux. STATUTS.
A I L  Organise et Révise Comptabilités industrielles ,
F S O Bilans et Comptes de Résultats , privés et publics
I E M Elabore Prix de revient et Statistiques
D D E  Keçoit chaque jour de 11 à 12 heures 11228
D R Traite toules questions fiscales.
8 Expert-Liquidateur et Vérificateur 1889/1898

42 rue Léopold-Hoberl — Téléohone 2.11

CONTENTIEUX GERANCES POURSUITES

Jp J. 4mez*groz
Rue Léopold-Robert 55 - 1er étage

a repris ses leçons
3MT COURS:  Matin — Après-midi — Soir TJBG

Metmlloplastie * Cuir repoussé
Pyrogravure - Tarso

Incrustations 19292
• Peinture sur porcelaine

Toutes fournitures pour ces travaux.

Photographie Artistique
H. MEHLHORN

Rue Daniel-Jeanltichard 5. — Télép hone 9.46
Spécialité d'agrandissements. Portraits. Groupes. Esquisses. Caries
postales. Photos-passeports. 17140

lies sailraïes Rodell g
¦ "e trouvent à la 482V I
1 Pharmacie itOlJlcij l ;i \  I

Raisins ie fatale tessiwiis
1re qualité

bleus , doux comme le miel . 10 kg
fr. 5.80 — A. LUiNI . Export
AIIREDO. JH 3UM5 o 1H667

2 sommités I... 19750

Le Secrétaire Galant. SSSs5ffl? ^Envoi au dehors contre remboursement

MÔÛf BQUJt
Nouvel arrivage 19768

Georges flERTIG, Vins
Téléphone 44 LA CHAUX-DE-FONDS

(M me Sourquin 1
Masseuse diplô mée de Genève ; ; j

Rue de la Paix 1 Télép hone 21.61 I

Méthode suédoise 19532 H
Massage médica l, vibratoire, électrique \ [

Fœhn i
Pose de ventouses simples et scarifiées ,

Se rend à domicile. — Reçoit de 13 à 16 heures.

f  ACHKTEZ VOS ¦v

TAPIS D'ORIENT
A la maison , pouvant vous donner le maximum de ga-
rantie, en vous l ivrant  de la marchandise suine , soigneuse-
ment sélectionnée en Orient pour vous , et seule capable de
vous renseigner sérieusement sur tout ce qui concerne le lanis
entièrement fait a la main. JH 1000 N 16318 j

Mme A. BURGI - NEUCHATEL '
^^ Orangerie 8 (Angle du Jardin Anglais __.•

Chaussures pour
enfants sages 

Soiier
19759 2, Place Neuve

«ALLEGRth
Le meilleur /éËËÈÈÈ^aiguiseur pour les i Bwblames \ ^WB

-¦*" JP¥v. 12.- ^ f̂
MFIII DIMONT

Si vous voulez fumer
I un véritable Brissago . B

1 
^

ague bleuei 1
T̂ Jin et le seul véritable <

I \13rfeoag5j : I
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FEUILLETON DE L ' IMPARTIAL 50

ROMAN
PAR

Noëlle ROGER,

—- Comme il y en a... répétait de Javerne
épouvanté. Comme i! y en .a !

A la dernière montée, on distingua, par des-
sus le mur, le pavillon du portier : ce n'était
plus qu 'un tas de braise fumante ; la maison
du directeur en arrière , flambait comme une
torche. Et, dépassant les rideaux d'arbres, le
bouillonnement des flammes se prolongeait sur
toute la longueur des terrasses.

L'auto s'arrêta. Ils descendirent , suffoqués
par la chaleur que le vent leur j etait au visage,
ils pénétrèrent dans l'enceinte des murailles
qu 'aucune porte ne défendait plus. La fournai-
se était tellement intense que les arbres des
j ardins s'allumaient d'un seul coup ( : un éclair
passait de la base à la cime et ils n'étaient plus
qu 'une longue flamme agitée. Des silhouettes
noires, immobiles, atterrées , se profilaient. D'au-
tres couraient de-ci de-là. Et l' on reconnaissait
des gestes de pompiers , des échelles qu 'on trans-
portait , des j ets d'eau braqués , tout cela qui
semblait des j eux d'enfants en face des flam-
mes dévorantes.

L'interne Masson, accouru , se tenait devant
son chef et se tordait les mains en répétant stu-
pidement :

— Quel malheur... quel malheur !
— Où est le directeur ? demanda de Javerne.

— On croit qu'il est monté ouvrir les caba-
nons... Et alors...

Le geste de l'interne acheva sa phrase .
Et le récit incohérent s'échappa de ses lèvres.

Tout avait flambé presque à la fois. C'était in-
compréhensible. A travers les j ardins, on voyait
les pavillons s'allumer en même temps. Les fous
venaient de se coucher. Le feu les terrorisait. Ils
refusaient de quitter leurs chambres. -Il fallu t
les faire sortir de force. Aussitôt dehors, ils
s'échappaient en poussant des cris atroces. D'au-
tres se cramp onnaient à leurs lits et plusieurs
gardiens , qui essayaient de les sauver , disparu-
rent avec eux dans l'incendie . Impossible de
p arvenir aux cabanons de l' aile droite qui fut ,
dès le premier instant , enveloppée d'un rideau
de feu. Et ce fut la chose abominable d'aper-
cevoir , derrière les fenêtres grillées , leurs fa-
ces qui se convtilsaient . Les pompiers avaient
bien essayé d 'app liquer des échelles. Mais les
flammes se j etaient sur elles. Et d'ailleurs v on
n'avait pas d'instruments pour couper les bar-
reaux de fer.. .

— A présent , c'est fini, conclut l 'interne. On
n'entend plus de cris...

Les autres levèrent leurs visages égarés. Non,
il n 'y avait plus rien de vivant dans le gigan-
tesque brasier dont ils faisaient lentement le
tour.

— Ecoutez donc ! dit soudain de Javerne.
A travers la nappe confuse du tumulte per-

çaient des voix. Des ombres fuy aient sur les
pelouses avec des gestes éperdus qui s'inscri-
vaient ' sur le fond rouge, pui s elles se perdaient
dans la nuit des bosquets , d'où elles semblaient
j aillir , courant touj ours ; d'autres se roulaient
sur le sol , se battaient sans interrompre leurs
cris frénétiques.

— Ah ! mon Dieu ! murmura l'interne. Les
malades... ils sont devenus fous !

— Il faut les rattraper ! s écria de Javerne.
Les rattraper à tout prix ! A quoi pensent les
infirmiers ?

Jacqueline ne garda de cette nuit interminable
qu 'un souvenir d'épouvante confuse d'où sur-
gissaient quelques images très nettes. Cette
chasse à l 'hornme, à travers la fumée , ces bras
levés, ces corps qui s'affrontaient... et touj ours
ces cris qui n'avaient plus rien d'humain.. . Le
l'ttour aq village , dans l'auto, entre Flécheyre
et de Javerne muets, la campagne noire traver-
sée de clartés rouges. Et les yeux de son maî-
tre tandis qu 'il examinait l'un après l'autre des
cadavres à demi brûlés... Un infirmier tenait une
lanterne et les masques affreux sortaient de
l'ombre. Elle revoyait la face morte d'une petite
infirmière de son âge qui refermait ses deux
bras raidis sur une vieille femme carbonisée.
Et touj ours la figure attentive et blême de Flé-
cheyre. Elle le suivai t pas à pas avec l'effroi de
le perdre dans ces ténèbres. Et la question qu 'el-
le se posait et qu 'elle avaiit horreur de se poser :
« Ne vaudrait -il pas mieux , pour le repos, la
vie du Maître , qu 'il retrouvât la dépouille de
Si'enrieux parmi ces alignements de cada-
vres ? » Elle repoussait ce voeu impie et s'a-
bandonnait à sa pitié.

Une aube grise se leva , éclairant sur la col-
line de Douceville les masses de décombres dont
le rougeoiement pâlissait. Les paysans des alen-
tours commençaient à ramener les rescapés
qu 'ils avaient trouvé grelottants de peur au
fond des fossés ou cachés dans des granges. On
leur avait lié les mains derrière le dos et ils
grinçaient des dents. Quelques-uns se j etaient
sur leurs gardiens improvisés, essayant de les
mordre. Le village entier semblait avoir perdu
la raison. Et ces paysans placides étaient si
hors d'eux-mêmes, avec des gestes tellement dé-

sordonnés , que Michel de Javerne , en les ren-
contrant , les dévisageait, croyant reconnaître
quelques-uns de ses pensionnaires...

Jacqueline vit Flécheyre examiner tous ces
fugitifs qu 'on ramenait. Elle l'entendit proposer
au docteur de Javerne de faire une enquête
dans les villages des environs. Ils partirent tous
les trois. L'auto roulait entre des haies d'églan-
tiers. Elle ne pouvait comprendre que cette ma-
tinée d'été fût si fraîche et si calme. Les villa-
ges semblaient des îlots de verdure sur la mer
rayonnante des blés. On laissait l'auto devant
la première maison et de Javerne interrogeait
les habitants. Les renseignements étaient va-
gues et contradictoires. Déj à des histoires atro-
ces circulaient. Des fous avaient attaqué des
femmes , s'étaient j eté sur des enfants... Et per-
sonne ne pouvaient dire où furent commis ces
attentats. Chacun avait vu passer des aliénés.
Mais les paysans ne voulaient pas se compro-
mettre , ni. avouer qu 'ils les avaient regardé fuir
en barricadant leur porte . Ils tremblaient d'en
trouver au fond de leur cave...

Le docteur de Javerne se décourageait. Mais
Jacqueline devinait la tenace espérance de son
maître.

Ils s'arrêtèrent devant un gros bourg proche
de la ligne de chemin de fer.

— C'est inutile , affirmait de Javerne. Ici , c'est
trop loin...

Mais un passant interrogé déclara qu 'il avait
vu, au soleil levant , deux hommes entrer dans
la première ferme.

— Oui , messieurs , répondit-elle. Deux qui
Une j eune femme les reçut au seuil de sa cui-

sine.
— Oui , messieurs, répodnit-elle. Deux qui

mouraient de faim. Ils m'ont demandé à déjeu-
ner... Mais ceux-là, ils n 'étaient pas fous , au
contraire.. . (A suivre.)

LTIROZZI
21, Léopold-Robert -:- La Chaux-de Fonds

TÉLÉPHONE 195

GRAND CHOIX BAS PMX
19314

Tous les 19600
Ouvrages «¦» cheveux

tels que :
r~-i Perruques à cheveux courts -•
W< bandeaux, chignons, tresses W<
'Jt* chaînes de montres en cheveux 

^Psj etc., sont soigneusement confectionnés 5S

g Au Salon de Coiffure pour Dames et Messieurs _

11 A. Weber -Dœpp
I L A  

CHAUX-DE-FONDS
Hôtel-de-Ville 5 Téléphone 2515_________m^^^^^^&>

1 BONNETERIE de tmalité à BAS PRIX B
m Caleçons ef Camisoles t's ' as**,, 3.25 2.80 H
§1 caleçons ei Camisoles z::zrm : ' s.75 ; 4.80 3.70 m
m Chaussettes WTârre ,a'ne, 8e"re ,rle,ai.ï5 - f§
m aundons c niîffiï i§.- Puii-ovcrs £££: 14.50 m

fflAndlaîlC Pure laine, pour enfants, A f£gl,p#£ tricot , pure laine, belle qua- U R A
<tSiailtiail 9 tricot fin, depuis V.~ Uiltl» lite , pour hommes, depuis 14.Jv

j  Magasins Jules BLOCH ÏES£ I

SOCIETE DE

BANQUE SUISSE
Capital-Actions et Réserves : Fr. IS2.0O0.000

LA CHAUX-DE-FONDS

- Toutes opérations de Banque -
et de Bourse

aux meilleures conditions 17757

I

flciiat et (tente de Matières précieuses
Or fin pour doreurs Or pour dentistes

Gardedg Titres Encaissemcnî de Coupons
Saie PeposM I

Livrets tle Dépôt 4DU j
ITmilill l IIMI'II I IIIIII I IIIIIIW il lllllllllll lll l llll ¦MMIIMIIlll Ht

Digestions pénibles
Mauvaises haleines

Aigreurs, Brûle-cou
Excès de Bile

Constipation chronique
Dilatation de l'estomac

Pour combattre toutes ces affections , nrenez le

SPEPP-STOMAC
Prix de la boîte : Fr. 2 . SO 19051

Dépôt : Pharmacie PIONNIER, La Chaux de-Fonds
(Ch..A. STOCKER-MON NIER, Suce.)

Léopold- Robert N° 7
Vitrine N° 3 m»

_ _ _ _ _ _ _ _

Coopératives Réunies

blanches, pour encavage
Ww. n. les f €$€* kilos

pour marchandise délivrée dans nos entrepôts.

ffr. I».- les ÎOO kilos
pour marchandise livrée à domicile.

Tous nos magasins prennent les inscriptions.

Il ne sera livré que des pommes de terre blanches en pro-
venance des meilleures terres. 19296

_g gy m m B g. BBB «famflC du travail solide et bien fait , envoyez
VwUlvZ'ivIlai vos Chaussures à réparer à la

CORDONNERIE DE L'OUEST
Rue Léopold-Robert 9 a — La Chaux-de-Fonds

Les réparations sont exécutées sur place dans nos ateliers et peu-
vent être livrées le même jour.  Les colis postaux sont renvoy és franco.

Ressemelage complet Fr. &.©# 4.M
.Semelles seules 3.UO 3.40
Talons seuls 2.— 4.50
Ressemelage cousu main, suppl. i.50 1 ,SS5

RESSEMELAGES CRÊPE, semelles et talons
1 2 6  

29 30-35 36-40 39-45 jj

i.90 I 6.90 | •%.&& 8.00 I
TEINTURES en toutes nuances sur vos souliers
défraîchis où la couleur a cessé de vous plaire
(procé ie au pistolet absolument nouveau). Travail garanti.

j douisurs rhumatismales 1
font de votre vie un enfer.

Comprimés
d'M. spâfgiie
vous apportent la déli- I
vrance, calment les dou-
leurs et ainsi vous rendent

santé et gaieté. S _\
[ Mais, dans votre propre Intérêt, j a
! refusez les contrefaçons ou les \ . S
! comprimés vendus au détail et S

n'acceptez jamais que remballage S c
d'origine "@aye*'.'. B _

EST Prix du tube de vorra fra. X.— t̂ES g
v-rJA Seulement dans les pharmacies. À__\ O

IIBV IIHBMIIIMII BIBWHHB'TMI ' i'n 1

Â DISQUES |
WjM Toujours en magasin

celui qu 'il vous faut
chez 14986 |j |

Catalogues gratis

1 w _̂\
%mWÊLmmmWLWF

Le Pétrole de luse. sacs
odeur .

,,Liimina"
est en vente au Garage Mo-
derne Aug. I W A T H E Y .
rue cie la Serre &£. La Cbaux-ile-
Fonds. 19aâ7

Cure de Raisins
en toute saison

Puissant dé puratif  du sanp
grâce au ferment cie raisins dep
pays chauds. 243î

Sans rival contre : bouton»,
clous , diabète, g-oiitte. ec-
zéma , rhumatismes, etc.

Le flacon lt. H„— franco
P10U72L S'a-lresser à
Mme Veuve H. B U R MAN N

Su»' .. LES BRENETS.
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Fous les cercueils sont capitonnés CERCUEILS DB BOIS 15138
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Les familles Schneider, JeanRicbard et
Béguelln, remercient très sincèrement toutes les

H personnes qui leur ont témoigné de la sympathie et
qui les ont entourés de leur affectueuse sollicitude, ren-
dant ces jours ue deuil. 19875

Que la paix de Chris t régne dont
vos cœurs. Phil. 4. 15.,

Monsieur Alfred Béguin-Schwab,
Madame el Monsieur Aloert Graber-Béguin et leurs

fils Jean-Pierre el Jacques ,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profon-
de douleur de faire part a leurs amis et connaissances
du décès de leur bien-aimee épouse , mère, belle-mère,
grand'mère et parente, 19889

1 Madame Un BEGUIN née lii l
i que Dieu a rappelée à Lui , dans sa 71me année, mer- . H

credi mal in ,  après quel ques jours de maladie.
La Cbaux-de-Fonds, le 10 octobre 1928.

Les familles affligées.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu le Vendre-

di 13 courant , à 15 heures. — Départ du domicile à __\
14'/i heures.
Une crue funéraire sera déposée devant le domi-
cile moi maire . Hue du Colltyre 'il.
Le présent avis tient lien de lettre de faire part

Madame Benjamin Schlesinger :
: Madame et Monsieur Emile Wolf et leur fille , à1 Strasbourg ;

Madame veuve Max Skosowsky et son fils , à Stras-
bourg ;

': Le Docteur et Madame Alfred Schlesinger et leur fille;
Monsieur et Madame Henri Schlesinger ;
Monsieur Paul Schlesinger ;

ainsi que les familles parentes et alliées ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances du décès de

Monsieur

1 Benjamin SCuLESENGER 1
; leur cher époux , père , grand-père et parent , décédé

mercredi , dans sa 80me année. 19901
La Cbaux-de-Fonds . le 10 octobre 1928.

i L'ent errement . SANS SUITE , aura lieu le Ven-1 dredl 12 Octobre, i 13 h. 30.
I Une urne funér i i ire sera dé posée devant la maison

mortuaire , rue du Marché t.
Le présent avis tient lien de lettre de faire part

I 

Pompes funèbres
IncIneratioUN mm mttwnwmtm m B&BTB,. B

"""' fJfHTRE LEVi 1
Maison d'ancienne — Rue du Collège lu" ir»,( 9

rciiomnice Téléphone ll > '25 j o u r e t n u i t

1 £iî€ B«CS«i
Grands Oiols sensationnels

du nouvel orchestre

,!«BOIOBr
Direction : GALL1NA. ancien violoniste de l'Orchestre Ferrarese

Musique ancienne et nouvelle 19886

ûmie juiit : Grand Concert
«i« 5 h. à (i */2 ••• f t île 8 ty2 h à 1 1 h.

"̂ 
DEMA NDEZ 

^k

Ilhoraire 8e poche \
I de .J'impartial" 1
S en usage depuis le 1er OCTOBRE B

_t 00t ma TBnte • dans nos Bureaux Marché 1 . SB

\ a^eTuccursaîe. ^rie-Papete » _ T'AW
_x vo> 8:BR rue Léopo d-Robert 6«, el 

J^
^  ̂

dans tous 
les 

DÔ JO IS de t L. lMPAttllAi-. 
j g

^k E»ri*. 
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Teinturerie i Grenier
vendra à des prix 1res avantageux, dès ce jour , les vêtements non
retiré» , soit : robes, compléta, pardessus , pantalons , vestons , e'c.
[lue du Grenier , 22. p-22708-o 19905

loiMO hflftmflQHucUllc ilufl BUycf
désirant apprendre le j oaaj re des boîtes finies spécia-
les trouverait place stable aux Fabiques Movado. — Se pré-
senter entre 1 1 heures et midi. 19893

\mïï ilil lfi Uni
sérieux, est demandé de suite pour travaux d'atelier. Aurai t
l'occasion d'apprendre bon métier. — S'adresser Fabrique
Mélisse , rue du Pont (4. 19906

La Fabrique d'Horlogerie

Ch. Tissot & Fils , S. A., Le Locle I
18887 demeunde P 10565 Le |

ouvriers et ouvrières I
d 'ébauches I

g—¦miniii MIIBMU m, m HLiumwj.iAmLiiujBimjM———al

Pom les plantations d'automne
nous recommandons des JH 5633 B 19883
m ¦- -» les sortes € Jet de Winkler» et « Joyau
rrîîîlinni\0\ du Harz » . les 10 pièce s fr. 2.50. les 100
1 1 UllIUUllJbl) pièces tr. 22.-, ainsi que

p ; plants repiqués de sortes hâtives et tardives , les 25
j"f f lj \P\  pièces fr. 3.25, les 100 pièces fr. 12.— , avec mode de

Cultures de Fraises , Ltebefe îd près Berne.

laule  de p lace , un ameublement complet et moderne de Cham-
bre à coucher, chêne clair , comprenant :  1 grand lit complet ,
une coiffeuse Ducli«sse, 1 table de n u i l . une armoire à glace à 2 por-
tes , nour lrn 610. — : 8 lits Louis X V  crin animal , en bon état , à
fr. 145 — ; 1 beau lit fer avec matelas a fr 68.— ; 1 chambre à
coucher Louis XV comprenant : 1 lit complet crin animal  1 table
ne nu i t . 1 commode-lavabo avec marbre et glace . 1 armoire à glace
pour 1rs. 475 — ; 1 divan turc fr , 49— , 1 lit moderne à 2 p laces
fr. 190.— ; 1 glace fr. 30 — ; 1 commode-lavabo blanc avec marbre
et glace ; 1 chambre à manger, bois dur , foncée , moderne , com-
prenant : 1 buffet. 6 chaises cuir , 1 table rallon ge fr. 590 — . état
neuf ;  1 coiffeuse Duchesse fr. 160 . JH-03&-J 19884

Mme Brun , Couronne 3me étage, m Un Canal , Bienne

tf*8 s i *

connaissant à fond le terminage de bott i-s et apte a
diriger personnel J H 10419 J 19885

__r*©_iwesr«iii gslaace
intéressante dans importante Fabri que de b'dies. — Offres
sous ch i f f r e  J. 3973 U., à Pnblioltas. IIIIi\KH,

HtiBTr ifTTTT^ffHÏT^BHIrTfK^flTBWIUIrJI f M——-~—]_4 !̂ 1fflWHfti?TWffi_ffB_MBM

Fumeurs ï _F*amm«ew.r» T
Goûtes mes dél ic ieux TABACS OUVERTS pour la ni ne

! el cigu reit es : HARTLAND. VIRGINIE, SIAM . ORIENT
LÉGER , HOLLANDAIS, ANGLAIS MELANGE SPE-
CIAL No t .  Très grand choix de PIPES.

Edwin MULLER, A la Havanne
Place de la Fontaine monumentale 16863

l En face de la Fleur de Lys Téléphone 13.73

four  oiiteinr promptement
des Lettres de faire-part
deuil, de f iançai l les  et de
mariage, s'adresser PLAGIE
DU M A I I C H I ï 1, à

l'Imprimerie COURVOISIER
qui se charge également

d'exécuter avec célérité tous
les travaux concernant le
commerce et l'industri e

Travaux en couleurs.

(
Cartes de visite :—: :—
:—: :—: Cartes de Deuil Jj

I Services)
de table en i6705 I

I argenterie I
COUTELLERIE

KAEEIN
Place Neuve

li^——¦—m

I 

Ta&ac s et Cigares I

L lMUffl l
derrière la Métropole

• Tous articles p. fumeurs
Papeterie

Cartes Postales
5245 Chocolat»

Etat civil du 9 Octob. 1928
PROMESSES OE M A R I A G E
B 'clnr , Willy-Henri . horloger ,

et Dick. Fridà ménagère, tous
deux Bernois. — Kernen , Frédé-
ric-LouH. horloger, Bernois el
Neueuâtelois, et Krôpfli. Suzanne-
Alice , ménagère , Bernoise. —
Schneider, Charles-Aimé , boîtier.
Bernois et Neuchâtelois , et Brail-
lard . Marllia-Blanche , ménagère,
Neuchâteloise,
I/IWW -7 TCBMWM^.I MlTFTirTÎTlWM

OSVAC3 S. A.
vous recommande son

encaustique

j e bi 'ion courant fr.  5 25
le grand Pidon » 23 50

Ses Vaporisa teurs anglais , grand
îiioil " ! , fr. 14.—, peti t modèle
fr 9.SO,

Ses Asp ira leursORION. les plus
résistants et les p lus  économi ques
sur Je marché , fr. 296,— com-
plet.

S"« Bloqueurs-Récureurs M. fi.
fr 350.-. 19888

Demandez prospectus. Rensei-
gnements gratuits et démonstra-
tions sans enoaaement , A l'Agen 1
général G. STETTLER. Tré-
sor 6. Neuchâte l .  P-9114-N

CilFiîi§
mefoi

Adoucisseur esl demandé.
— S'adr. rue de la Ronde 3
au rez-de-chaussée. 19832

Mievages
d'échappements

Posâmes ue cadrans , réglages plats
et Breguet pour petites pièces.
sont A sor t i r  à domicile, à ou-
vriers qua.ilies. 19827
S'adr. au bur. do l'«Impartial>.

Oi déni!
acheveurs d'échappements ainsi
que bons termineurs pour pièces
ancre 5'/< à lO' /i liKnes . Offres sous
chiffre lt. U. 10843 au bureau
de I 'IMPARTIAL . 19843

hioSioiffl
est demandé 19828

à la Fabrique de Boîtes
rue du Doubs SI

Grand appartement au se-
cond étage de la maison
du Point-du-Jour.

S'adresser à M. Henri
Wille, 28, rue Léopold-
Robert. 19839

A vendre pour cause double
emploi

Doick
1929

parfait état , équi pement complet.
Toutes taxes et assurances pay ées.
— Offres sous chiffre A. G.
l*>Sl*i an hur onn d» l'IMPARTIAL.

A I  iris* JH* une rave au cen-
¦UUCl ire de la ville. —

Sadrusser etiez M. A. Ca lame .
rue de la Psi* 5. 19835

On cherche à louer dT.
chaussée ou petit magasin. Quar-
lier ouest. 19859
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

Plants. Fv=e
Leuzhourg accumule , 1er choix.
Envoi contre remboursement. 4 fr.
le cent , — Mme A Schnlder.
Foule is 3 (Mélèzes). 19824

Cora iaissio&nai pe n
,
ntre

,
Tel;

,,é
heures d'école, fréquentant Col-
lège primaire.  19834
S'adr. nu bur. do l'clmpartial».

n in m hp o. ¦ louer , à monsieur
lllldlilUI C travaillant dehors.
Payement d'avanc" — S'adresser
rue du 1er Mars 10, au rez-de-
rli nHs»e 19*TT>

Occasion. tr '£» u™^
S'adresser rue du Parc 16. au
2nie élR gn 1IV8II3

A v p nr i r p  "u '" rc,,B" Boyw.
n . t .nu  l t .: sommier méta l l ique .
S'adresser rue du Parc 100 au
3me l'Iaj e. a gauche. 19844

A VPmlrP  ' Mttter-eoncBrt, peu
I L l l U I C  usag ée, 1 cornet cy-

lindre st-B et 1 poun setle de
chamlire Bas prix.  — S'adresser
rue Jard in ière  104, au 3me èlnge ,
H dn.li., !•¦ soir d- 7 à 8 h 19783

ùdXOpilOne. pbone alto m'î-B.
à l 'état  de neuf. — S'auresser rue
D.-P Bourquin 6, au 1er élage ,
à gauche. 19781

MUSIQUE
Demandez dans tous les maga

sins de musique :

Refour à la vie
la Valse à la mode

par J. CIBOLLA. auteur de
PAIIMI LUS KOSES (célèbre
melo lie)  et Snr les Itords du
Lac Majeur. 19837

Les plus grands succès du inur.

beau polauer

s'achète toujours chez

WniY PIOSED
Mauège 24 (Angle r. du Grenien

QUELQCJES PRIX :
Potager à gaz «Le Itôve» .

3 Irous , 1 four . 1 chauffe-plats.
garnitures émaillérs . fr , 130.—
19861 Kérhaudfi
2 trous , émail noir. fr. 21. —
2 » » blanc , » 24.—
3 » noir » 41 50
3 » émaillés , » 52 50
Tables à gaz. » 7 —

capable , serait engagé de suile.
— S'adr . chez M Willy Moser.
rue du Manège 24. 19851!

active, aurait l'occasion de faire
un apprentissage approfondi dans
une bonne maison de couture pour
dames de Zurich. — Adresser
ollres, sous chiffre A. SI. 10̂ 5.1.
au Bureau de ITwPARTHL 198Ô3

WsUre
est demandé enlre les heures d'é-
cole ou pour toute la journée. —
S'adresser à la Pharmacie Nou-
velle , Rue Léopold-Robert C8.

19878

Voyageurs
son t demandes
par maison importante , pour la
vente de Machines à écrire , et
Bureau. Conditions fixe et com-
mission; excellente situation pour
personnes sérieuses. — Olfres
écrites , sous cbilire F. Z. 452.
a la Suce, de l'IiiiAiiTiAr. 45'2

$__ H An *. miH ^%T?s9I MS. IBB MS BU IûS EB Nom* Klm iiliia iHk llfil l̂
anppartement de3chambres , cui-
sine et dé pendances , 2me étage ,
pour le 1er décembre. 19879
S'adi au bur. de l'clmpartial».

Laiterie Épicerie
à remettre à Lausanne-centre avec
appartement. Forte vente. Néces-
saire 10 000 Frs. — Berger,
Grand Pont 10, Lausanne
JH-761-L 18881

Alimentation
à remettre à Lausanne, cause
sanlè. excellent magasin; appar-
tement attenant.  Mobilier 8500.—
frs . Marchandise en plus. - Ber-
ger, gérant, Grand-Pont 10
Lausanne. JB-762 L 19882

§oSre-(gort
A vendre d'occasion, un pe-

tit coffre-fort en non état et
une presse â copier. - S'a-
dresser a M. A. Jeanmonod
gérant , rue du Parc 23 19813

UNE
Demoiselle sérieuse, agréable ,

beau physique , dans la trentaine ,
commerçanle ayant avoir , désire
faire la connaissance d'un mon-
sieur commerçant dans la qua-
rantaine. Affaire d'honneur el
grande discrétion. — Adresser let-
tres au bureau de I'IMPARTIAL SOUS
A. B, 10872. 19872

PIGNONS
A vendre, deux machines à

tailler les pignons, à l'état de
neuf. Bas prix. — Ecrire, soue
c l i i f t re  B. M. 19868. au bur eau
de I'I MPARTIAL . 19Ht-8

Mono
est à vendre. — Ecrire sous
chiffre P. Z. 453 à la suce,
de P« Impartial» . 45^ 1

A vendre un tae de foin de 180
m3 et un tas de REGAIN de
25 m3, à consommer sur place.
Paille serait fournie en suffi-
sance. Ecuri e pour 15 pièces de
bétail. Logement à disposition
de l'acheteur suivant le hescin.
S'adressrr à Mlle GOGNUT
rue du Parc 86, La Cbaux-de-
Fonds. 19769

DISQUES
Avez-vous des disques qui

mi cessé de plaire ? 2608
Adressez vous à Mme

Bsertsctii. Moulins 7, pour
t'échange a peu de frais. Grand
choix.

HVEITEDIS
Obtention de brevets. Manuel-

guide contenant 1000 problèmes ,
;i fr. 1 50. — S'adresser à
John  Rebmann. Ing. CI
Porrhstr . 114. Zurich. 8386

Hier Oraber
Masseur diplômé

Reçoit de 1 à 3 h. Télép hone 40ï
Léopold-Itobert 32

W°«esBd«>us«es note
Q»BîE iîC FJ"e: - V«eail<B

ils
Profilez des prix
de Un de saison

Magasin HDRH1
Place Neuve i 2

Pois jaunes 
Victoria gros__^_
nouvelle récolte 

_____
garantis ______»„__,_.
bonne cuisson 

_______
La livre ;

Cîs . ™B3»VI_P
Itlwloiirne. 198IK)

l€irsctii ie \ura 1
Kau de cerise vaudoise 4 80 j ,'
Kirsch du Riahi 5 "ÎO '¦
Hruneanx (Hrune)  3.50 —
choz V. VALLOTTON '_
19283 \iiiiia lirez 117 =

fftgT Toute demande
d'adresse d'une annonce insérée
dans L' IMPART IAL doit être
accompagnée d'un timbre-poste
pour la réponse, sinon celle-ci
s»ra expédiée non affranchie.
Administrat ion del 'IlVIPAR TiAt

Tableaux à l'huile ^ilr*1 n 'occaeion. 19860
S'ad. an bnr. de ['«Impartial»

Bouteilles fédérales
sont achetées aux  imii leuiescon -
ditions , chez MM. Lucien Droz
& Fils , vins rue Jacob-Brandt 1
l'éléphnne 6.4R. 19809

Hoto-Side-tar, m r̂équi pée, gros iloscu et klaxon ,
en très bon état , est a vendre.
Occasion uni que. — S'adresser
Salon de coi ffure , rue de la Serre
9; 1986.
.»»!»¦«—wwpq_M 11 lll ¦_»——w—

Porteur de pain phropn;eê'9 «.
demandé pour de suite. — S'a-
dresser Boulangerie A. Schenkel .
rue de l ' Indusir ie 13. 19880

Jeune garçon ^r":
mendé pour différents tr evaux de
magasin de Tissus et Cnnfec.ii ms.
— S'adresser € Au Bon Génie s
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A lnilPP Pour le 30 avril 1929 ,
n IIHIOI rjans les Immeubles en
construction , rue du Locle 13, 15,
17 et 19, beaux appartements de
3 grandes chambres , chambre de
bonne , corridor , cuisine, chambre
de bains, balcon , chauffage cen-
tral. - S'adr. à M. Henri MAIRE ,
gérant, rue Fritz-Courvoisier 9,

198.0

Â
l n n n n  pour le 30 avril 19-.&.IUUCI , rue au Nord 199. rez-

de-chaussée d 'une chambre , cor-
ridor , cuisine , chambre de bains
installée , dépendances —S'adres-
ser à M. A. Jennmonod , gérant ,
rue du Parc 23. 19864

Â lft HPT ^e sui,e ' * D0
's cie Ht

IUUCI noy, r , l Rcmmier . 1
i rois-coins , pour 65 fr. 19865
*___ an hnr île r i l n i n ar t i a i»

nii n mhr p A '"uer ,1e sulte - >°~U U U I 1 1 U I 0 ,  lie chambre meublée,
i monsieur sérieux. — S'adresser
rue Numa-Droz 'i , au 3me éunj e.
à gauche. 108Ô7

il VPn f iPP  Manteau u 'niver , pour
ri ïGl imG.  monsieur , taille
moyenne, très chaud , est a ven-
dre. — S'adresser rue du Parc 86.
nu 3me étage, a gauche. 19858

Beau pnpitre ^ ^Ven^
tien , a vendre faute de place.

19874
S'ad. an bnr. de l'«Impartlal»
Opp açinn I A ven ,,re une uor-
U u U u o i U U  1 meuse recouverte
nanne or . luslres , tableaux , lara-
ue parquet avec superbe abat-
jour , grands rideaux. — S'adres-
ser rue Léopolii Robert 80 au
3no PI KCP . n gaiicll». 198'i0
I1MUIHI III H IIIIM IW I I— BBBXaEBBJ—
'IVfll lJP UUK Ul""3B ¦••C quel-
11 UU i C que argent. La récla-
mer contre désignation et trais
d'insertion, rue du Doubs No . 151.
au l«r étage , à giiuclie. 19787

Pii Pli n uue 'bUKue pour nomme,
i II Ull p laline et br i l lant . Priè-
re de la rapporter contre bonne
récompense a M. Gustave Brann-
schweig, rue du Commerce 15.

19742
P ondu une chitine lte tour de cou
IClUlI  or [g k. — La rapporter
conire récompense au bureau de
I 'IMPARTIAI .. 19855
U pp/tti  uimancii e soir , eu gare[ CI UU , des Hauis-Geneveys . ou
dans le dernier train pour La
Chaux-de-Fonds , un tom-pouce.
— Le rapporter , contre récom-
pense, chez Mme Graber , rue du
Mord 127. 19772

Pp i' fl ll  samedi soir , enlre laGare
I r J I U U, et la Métropole , 1 petite
pèlerine d'enfant, en caoutchouc
Prune. — La rapporter , contre ré-
compense , a la rue du Nord 189,
au rez-de-chaussée, H droite. 19777

Nous remercions sincèrement
toutes les personnes qui. à l'oc-
casion d'un deuil récent , nous ont
donné des témoi gnages de leur
symnathis .  19784

AI. IlOltEL. nasteur ef famille.



REVUE PU JOUR
Une bruyante indiscrétion de presse

La Chaux-de-Fonds, le 10 octobre.
L'af f a i re  Horan rebondit L'exp ulsion du j our-

naliste indiscret f ait dresser l'oreille à une partie
de la pr esse f rançaise, mi accuse M. Briand
d'emp loy er les mêmes méthodes Que M. Musso-
lini, tandis Que l'autre, p lus raisonnable,
estime Que M. Horan n'a pa s à se plai ndre.
C'est bien là notre avis. M - Horan a remp li avec
distinction sa tâche d'inf ormateur en communi-
quant à son j ournal le document Qu'il avait en
sd possession. Et c'est tout d son honneur de ne
p as vouloir découvrir ses sources. Mais il est de
bonne guerre également que le gouvernement
f rançais p renne des mesures de pr otection con-
tre les j ournalistes trop curieux qui p ublient des
documents intéressant la déf ense nationale et la
sûreté de l'Etat. Comme jo urnaliste, j' eusse f ait
ce qu'a f ai t  M. Horan, et comme gouvernement
ce qu'a f ait M. Briand... Touj ours est-il que ce-
la ne dit p as qui a procuré les documents. Nous
voilà en p lein roman p olicier et dip lomatique.
Quel est le grand seigneur du Quai d 'Orsay qui
a voulu saboter le compromis naval en app or-
tant à la nuit tombée la lettre au cachet rouge
dans le bureau de M. Horan ?... A la vérité, on
comp rend que les commentaires de la p resse an-
glo-saxons et américains soient légèrement sar-
castiques et estiment que, même incorrects, mê-
me scandaleux, même discourtois, même couron-
nés de succès, même dangereux, p our la bonne
rép utation du j ournalisme y ankee, les agisse-
ments de M. Hearst et la révélation du compro -
mis n\aval ne valaient pa s une telle exp losion d'in-
dignation.

P. B.

A l'Extérieur
Une maison s'effondre

à Prague
Elle avait été construits avec du

mauvais ciment

PRAGUE, 10. — Mardi ap rès-midi , au coin
de la Porictrasse et de la Bischoigasse, un
échaf audage, ainsi que les 5 étages du bâtiment
déj à sous toit et dans lequel devaient être ins-
tallés les bureaux de la maison de commerce
Jakesch, se sont eff ondrés.

Environ 80 ouvriers étaient occup és à la cons-
truction ; 40 d'entre eux sont encore ensevelis
sous les décombres.

Vingt ouvriers, dont quelques-uns grièvement
d'autres légèrement blessés, ont déj à été retirés
des débris et ont été conduits â l 'hôpital. On ap-
p rend, en outre, mie des cochers, 4 chevaux et
2 voitures sont également ensevelis. Parmi les
décombres se trouvent p robablement aussi quel-
ques p assants. Un f ort contingent de militaires
a été envoy é sur p lace.
IBEv 60 ouvriers seraient ensevelis sous les

décombres
Quatre-vingt-sept ouvriers étaient occupés à

la construction de l'immeuble de la Poricstrasse.
On ne sait pas encore combien d'entre eux ont
pu être sauvés. Jusqu 'à présent , on a retiré 17
blessés et 10 cadavres. On estime à 60 le nom-
bre des ouvriers restés dans les décombres. En
outre, un camion , un attelage avec chevaux,
une femme et un enfant , qui passaient au mo-
ment de l'effondrement , ont été ensevelis sous
les décombres. Deux maîtres constructeurs et
un employé sont manquants.

Cinq cents sapeurs sont occupés aux travaux
de déblaiement. Des' proj ecteurs ont été instal-
lés sur les lieux de la catastrophe pour que les
recherches puissent continuer pendant la nuit.

L'immeuble qui s'est effondré était construit
en béton armé et situé entr e l'ancienne gare du
nord-ouest et l'hôtel Impérial. Il comprenait 7
étages, dont deux dans' le sol et appartenait à
la maison Jakesch , denrées coloniales en gros.
Le frère d'un des entrepreneurs a déclaré que
les calculs pour la construction avaient été faits
minutieusement, que le béton avait été préparé
normalement , avec des machines' américaines,
et que les travaux n'avaient pas été entrepris
à forfait. Il attribue la catastrophe à la mau-
vaise qualité du ciment employé qui ne doit pas
avoi r séché dans le temps prescrit .

En apprenant la nouvelle de la catastrophe ,
la commission de politique sociale de la Cham-
bre des députés leva la séance. La commission
du budget a adopté une résolution invitant le
gouvernement à s'enquérir des familles des vic-
times et à leur faire parvenir des secours.
dŜ  On craint que de nombreux passants

n'aient également été ensevelis
Peu après 6 heures, le Dr Sohramek , prési-

dent du Conseil par intérim:, et le bourgmestre
die Prague son,t arrivés sur les lieux de la ca-
tastrophe. En outre, de nombreux députés et sé-
nateurs sut arrivés.

Sur les 87 ouvriers qui travaillaient à la
constructi on, 16 d'entre eux avaient été sau-
vés jusqu'à 18 heures. A part les blessés et les
morts dont il a, déj à été question , on ne pos-
sède rien de nouveau sur le sort des disparus.
On craint que de nombreux passants ne soient
ensevelis, car la circulation était inte nse au mo-
ment de l'effondrement.' L'immeuble qui s"est
effondré était à peu près terminé . Les frais de
construction allaient atteint 4 millions de cou-
ronnes.

l'anlire Horn prend dis proportions exonérées
Une catastrophe à Prague

200,000 Chinois massacrés par des Musulmans
L'expulsion du journaliste indiscret

le gouvernement américain
resusc d'intervenir en laveur

ie PI. Hors.»
WASHINGTON , 10. — M. Coolidge estime

que l'af f a ire  du j ournaliste américain Horan ne
p eut concerner que le gouvernement f rançais et
qu'elle ne justi f ie pas une intervention du gou-
vernement de Washington*

On mande de Washington au « Morn ing
Post » : Un haut f onctionnaire a exprimé of f i -
cieusement au sujet de l'af f a i r e  Horan l'avis que
tout Etranger qui n'observe pas les lois et rè-
gles du pays où il est admis à vivre ou bien
f ait quoi que ce soit suscep tible de compromettre
la p aix ou la sécurité peut être exp ulsé comme
indésirable. C'est là la méthode plusieurs f ois ap -
p liquée p ar les Etats-Unis.
L'Association de la Presse anglo-américaine

proteste
«L'Oeuvre», après avoir indiqué que le pré-

sident de l'association de la presse anglo-amé-
ricaine a télégraphié à M .Poincaré , qui était
hier à Cocherelle, pour protester et leur offrir
toutes les explications désirables au suj et du
cas de M. Horan ajoute : MM. Poincaré et Briand
jugeront peut-ê tre que la question a été mal po-
sée. M. Harold Horan a pour \e moins manqué
d'élégance en publiant une note de service fran-
çaise .destinée aux seuls diplomates français ,
mais il n'est pas le principal coupable, à moins
qu 'on ait la preuve qu 'il ait dérobé ou fait dé-
rober dans un carton des affaires étrangères le
document câblé au «New-York American.-» Mais
si c'est un fonctionnaire du Quai d'Orsay qui a
livré la pièce pour tes fins politi ques c'est ce-
lui-là qu 'il faut frapper. Les j ournalistes et
c est à leur honneur, ne découvrait j amais ot.i
les renseigne. On ne compte dont point sur M.
Horan r our le siccès de cette entreprise, mais
c'est tout de même cette enquête •j :.'il faut me-
ner.

La « fuite » s'est bien produite à Paris
Le « Petit Parisien » explique que ce qui a

établi pour le Quai d'Orsay la preuve que la
fuite s'étai t bien produite à Paris, c'est que la
publication telle qu 'elle a été faite a été trop
complète. Ole se trouve comprendre une par-
tie qui n'a pas été, comme le correspondant amé-
ricain l'a cru, remise aux représentants fran-
çais à l'étranger.
t}8ï̂  Le Cabinet anglais va publier intégrale-

ment le compromis naval dans un Livre blanc
Le rédacteur dip 'omatique du «Daily Tele-

graph » dit qu'il y a de très bonnes raisons de
croire que le conseil de cabinet qui aura lieu
auj ourd'hui mercredi à Londrels décidera de
publier sans plus de retard , sous la forme d'un
livre blanc , le compromis naval franco-britanni-
que. Dans ce cas la réponse de l'Italie , ainsi que
celle du Japon, seraien t incluses dans le Livre
Blanc.

Oui a livré les documents à M. Horan ?
M. Horan s'étant refusé à faire connaître l'o-

rigine de ses informations , on en est rédui t à
des hypothèses plus ou moins solides. Citons-
en une qui trouve un certain crédit et qui a été
mentionnée avant que le gouvernement fran-
çais ait pris la décision d'expulser le j ournaliste
américain. Ce derneir aurait reçu communica-
tion du compromis naval par les soins d'une
personne inconnue qui aurait, de cette façon ,
contribué à brouiller les cartes et à compliquer
les échanges de vues qui se poursuivent entre
les puissances au suj et du' pacte franco- anglais.

Un précédent
A la vérité , d'après les bruits qui couraient

hier soir, cette divulgation serait l'oeuvre d'un
des hauts dignitaires du Quai d'Orsay. Dans la
soirée, à Paris» on citait des noms tellement con-
sidérables qu 'on ne peut point aj outer foi à de
tels racontars. Et ceci ne semble-t-il point un
des symptômes de la fièvre qui règne actuelle-
ment dans le ministère des Affaires étrangères
où l'on se rend compte qu 'une semblable mesu-
re, prise contre un j ournaliste américain , est un
pas de clerc, comme en fut un aussi une mesure
semblable prise contre un j ournaliste suisse, il
y a quelques mois que, cette fois-là , l'on se
contenta de démentir, sans même se soucier de
savoir si le malheureux auquel on avait fait ré-
ellement des déclarations, ne serait pas, le len-
demain désavoué par son j ournal et remercié
par son patron, puisque le ministre le traitait de
"' lenteur.

M. Berthelot mis en cause
En ce qui concerne M. Hora n, on hésite à

l 'heure actuelle à poursuivre l'enquête et, hier
soir, le gouvernement français était tout prêt
à rapporter la mesure qu'il avait prise contre
M. Horan. Ce n'est un secret pour personne,
on va jusqu'à prononcer le nom de M. Berthe-
lot, secrétaire général au Quai d'Orsay, qui,
déj eunant il y a quelques semaines avec M.
Hears t, aurait fort bien pu s'entretenir avec lui
du compromis naval franco-britannique. On voit
que cette affaire dépasse les limites de la pres-
se et qu'elle est appelée à avoir un gigantesque
rebondissement
Le « Journal » estime l'actiop_du gouvernement

français parfaitement légitime
Le «Journal» estime qu 'il n'a pas été ques-

tion de contester la parfaite l égitimité de l'ac-
tion du gou/vernement français. Bien mieux il
n'y a certainement pas un autre gouvernement
qui aurait agi avec tant de discrétion. Il ne faut
rien de moins que le sentiment parfaitement ho-
norable de solidarité professionnelle pour expli-
quer l'intervention de l'Association des j ourna-
listes anglo-américains, car ce n'est pas à nos
confrères anglo-saxons qu'il est besoin d'ap-
prendre ce qui .serait arrivé si une pareille in-
discrétion ou si un pareil incident était survenu
en Angleterre ou aux Etats-Unis.

Quel a été le rôle de M. Hearst?
Par contre il y a dans cette affaire d'autres

cléments beaucoup plus importants. Il y a d'a-
bord le cas personne] de M. Hearst. Ce per-
sonnage dont le rôle pendant la guerre n'est
que trop connu , a eu dans cette affaire une atti-
tude pjus que singulière . Le 15 septembre il ar-
rivait à Paris où il recevait un accueil que ne
j ustifiait certes guère son poste. M. Briand lui
accordait une audience officielle. Deux j ours
après il fait dérober un document secret et le
publie avec des commentaires de caractère net-
tement diffamatoire à l'égard de l'Angleterre
et de la France. Certes il y a là un fait autre-
ment grave que l'incorrection de M. Horan. Si
M. Hearst est hors d'atteinte , en est-il de mê-
me de la personne qui lui a livré le document?
C'est à rechercher ce principal coupable que
s'appliquent depuis trois semaines tous les ef-
forts et en vérité c'est le point essentiel. Si la
présence de M. Horan s'est prolongée et peut
se prolonger encore c'est uniquement pour fa-
ciliter les recherches qu 'a entreprises la diplo-
matie française au moins autant que la justice.
AL Hearst a la dent dure. — Ses commentaires

sur le Quai d'Orsay
Dans la soirée, une dépêche de New-York an-

nonçait que M. William Hearst , avait fait hier
des déclarations concernant la publication dans
ses j ournaux du texte du compromis naval fran-
co-anglais. Ces publications , a dit M. Hearst ,
sont fort nettes. Je ne vois pas pourquoi le gou-
vernement français fait tant de chinoiseries au
suj et do la publication de l'accord secret qu 'il
a fait avec la Grande-Bretagne, à moins qu 'il
n'y ait dans cet accord quelque chose de hon-
teux qu 'il ne veut pas que les Etats-Unis con-
naissent. Enfin, j e crois que la publication du
document dans les j ournaux Hearst a plutôt con-
tribu é à éclaircir l'atmosphère et a délivrer la
France de la suspicion du peuple américain , qui
croyait que le contenu du document était pire
qu 'il ne l'est en réalité. Et comme M. Hearst ne
se gêne pas pour parler , il aj oute : Je pense
qu 'il serait sage pour la France de se rendre
compte que si ses machinations et sa diplomatie
secrète devaient conduire le monde à une au-
tre grande guerre, elle ne devrait pas comp-
ter le moins du monde sur les Etats-Unis pour
venir la sauver d'un désastre. (Réd . On sait que
pendant la guerre la presse Hearst fut au ser-
vice de FAllemagne et combattit le président
Wilson.)

Le progrès qui court ! — Un train muni
de la T. S. F.

BUDAPEST, 10. — Le premier train muni
d'appareils radiophonie quittera Budapest vers
la fin du mois d'octobre. Des mesures ont été
prises afin d'assurer le bon fonctionnement des
appareils au passage de tunnels et de ponts de
chemin de fer. Chaque place des différentes
classes disposera d'un récepteur. La taxe qui
sera perçue de ce fait s'élèvera à 70 heller pour
une heure avec réduction pour chaque nouvelle
heure. En de graves perturbations atmosphéri-
ques les voyageurs pourront entendre , par radio
également, des auditions de gramophone.

200.000 Chinois massacres
Les auteurs de ce drama seraient les

musulmans fanatiques du Kansu

NEW-YORK, 10. — L'organisation de se-
cours contre la famine en Chine a appris mar-
di qu 'environ 200,000 personnes ont été massa-
crées par les Musulmans fanatiques de la pro-
vince de Kansu.

Les informations reçues sur les massacres de
Chinois par des musulmans fanatiques prov en-
ant d'un membre de la mission en Chine cen-
trale. L'horreur de la situation créée dans le
Kansu par la guerre civile a: été accrue du fait
de l'insurrection des Musulmans qui forment le
tiers de la population. Ce qui à première vue ne
paraissait être que des attaques de pillards iso-
lés s'est vite révélé comme une de ces rébel-
lions musulmanes qui , à plusieurs reprises au
cours de ces siècles derniers, dévastèrent les
provinces et décimèrent la populat'on. On sait
déjà que le nombre des victimes dépasse 200
mille et l'on reçoit encore une quantité de rap-
ports signalant le pillage de certains villages
dont les habitants qui échappèrent au meurtre
restent dénués de tout.

Le départ du «Comte Zeppelin» est ajourné
FRIEDRICHSHAFEN, 10. — Le départ du

«Comte Zeppel in» pour l'Amérique , prévu pour
demain a été aj ourn é par suite des conditions
atmosphériques extrêmement défavorables . Une
décision quant au départ sera prise demain. Jus-
qu'à présent 52.000 lettres et colis postaux ont
été reçus pour être emportés par le dirigeable
en Amérique.

[JŜ ?*' Le feu ravage la Brière
SAINT-NAZAIRE, 10. — Un violent incendie

dû , croit-on, à l'imprudence d'un fumeur , s'est
déclaré lundi dans la Brière. Le feu , trouvant
dans les herbes sèches et les récoltes un ali-
ment fa cile, a pris rapidement des proportions
considérables. Le feu a continué pendant toute
la nuit. Ses ravages s'étendent sur plusieurs ki-
lomètres de longueur et il n'est pas encore
éteint. Les dégâts sont considérables.

mm 3mÊ3B@$
Les élections dans le canton de Berne

BERNE, 10. — La Chancellerie a reçu pour
le canton de Berne les listes suivantes de can-
didats au Conseil national : Liste 1 : parti ra-
dical démocratique 27 candidats, dont 7 cumu-
lés; liste 2 : parti socialiste, 31 candidats, dont
3 cumulés; liste 3 : parti des paysans, artisans
et bourgeois, 29 candidats, dont 5 cumulés ; liste
4 : parti démocratique catholique, 17 candidats ,
tous cum ulés ; liste 5 : parti coimmuniste , 7 can-
didats , tous cumulés. Pour 34 sièges, il y a
donc au total 111 candidats.
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Pour solutionner ie conflit de la boîte
or. - Les deux parties se soumettront

à la décision d'un nouveau
tribunal arbitral

Ou sait que le Conseil d'Etat, par l'intermé-
diaire de M. Renaud, a proposé aux parties en
conflit de convoquer un nouveau tribunal arbi-
tral. Les délégués ouvriers ont accepté cette
proposition et établi une liste de six noms sur
lesquels le gouvernement neuchâtelois en retien-
dra trois. Dans une assemblée tenue hier après-
midi , les patrons ont également accepté de s'en
remettre au jugement d'un nouveau tribunal ar-
bitral. La décision prise par la maj orité des
membres de cet aréopage deviendra obliga-
toire.

Les accidents de la route.
Hier après-midi, une collision a eu lieu, sur

la place de l'Hôte l de Ville, entre une voiture
de tramway et une automobile de la ville. Cet-
te dernière a subi quelques dégâts. II n'y eut
pas d'accident de personnes.

A 9 h. 15, ce matin, deux chars de laitier se
sont rencontrés à la rue du Rocher. Les chars
furent renversés, les bidons roulèrent sur la rou-
te et une grande quantité de lait fut répandue
sur le sol.
Un congrès.

L'Association de la Jeunesse catholique-chré-
tienne de la Suisse (Schweizcrische Verein Jun-
ger ChristKatolischen) tiendra la réunion annuel-
le de ses présidents de groupes, les samedi et
dimanche 13 et 14 octobre à La Chaux-de-
Fonds. Cette importante société ne s'était pas
réunie chez nous depuis 1894.

Un banquet de plus de cent couverts sera
servi à Bel-Air.

L'Impartial ïs °P'J.TparaU 6n
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